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Transpor t maritime
Inauguration de la ligne 

Annaba-Civitavecchia pour 
renforcer la liaison entre 

l’Algérie et l’Italie

L’Algérie remet le ressortissant allemand libéré aux autorités de son pays

4 hélicoptères et un important 
soutien militaire de l’Algérie au Niger

Une nouvelle ligne maritime 
reliant le port d’Annaba 
au port de Civitavecchia 

(Rome) est entrée en service, afin de 
renforcer la liaison maritime entre 
l’Algérie et l’Italie et de faciliter les 
déplacements des citoyens et des 
membres de la communauté natio-
nale établie à l’étranger, indique lun-
di un communiqué du ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports.
Le navire de la traversée inaugurale 
de cette ligne a accosté, dimanche, au 
port d’Annaba, avec à son bord des 
voyageurs issus de la communauté 
nationale établie en Italie, précise le 
communiqué.
L’accueil des voyageurs et le traite-
ment des véhicules à leur arrivée au 
port se sont déroulés dans de bonnes 
conditions, en coordination avec les 
différents services, notamment la 
Police des frontières maritimes, les 
Douanes et l’Administration du port, 
garantissant ainsi la fluidité des pro-
cédures et la rapidité du traitement, 

tout en assurant le confort des voya-
geurs, ajoute la même source.
Deux traversées hebdomadaires sont 
programmées sur cette ligne, dans 
le cadre du renforcement de l’offre 
de transport maritime entre l’Algé-
rie et l’Italie, afin de répondre à la 
demande croissante sur ce mode de 
transport, notamment durant la pé-
riode de déplacement de la diaspora.
Selon le programme annoncé, outre 
la traversée inaugurale du 9 août, 
quatre autres traversées sont prévues 
durant ce mois (19, 23, 26 et 30 août) 
et quatre traversées sont program-
mées pour le mois de septembre (2, 
6, 9 et 13 septembre).
L’ouverture de cette ligne intervient 
en application des instructions du mi-
nistre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, M. Saïd 
Sayoud, visant à faciliter les dépla-
cements des citoyens et des membres 
de la communauté nationale établie à 
l’étranger, et à renforcer le réseau de 
transport maritime.

L’Algérie a remis aux autorités allemandes, lundi au siège du ministère 
des Affaires étrangères, le ressortissant allemand Ulumaskan Sinan, qui a 
été enlevé par un groupe criminel armé alors qu’il se trouvait au Niger.
Le Secrétaire général du ministère, M. Lounès Magramane, a supervisé 
l’opération de remise du ressortissant allemand à l’ambassadeur de son 

pays auprès de l’Algérie, M. Georg Felsheim.

Un avion de transport militaire 
algérien a quitté ce dimanche la 
base de déploiement secondaire 

d’In Guezzam, en 6e Région militaire, 
pour rallier l’aéroport de Niamey. À 
son bord : quatre hélicoptères, des lots 
de munitions, des pièces de rechange 
et un ensemble complet de matériel de 
maintenance.Le ministère de la Défense 
nationale a officialisé cette opération, 
présentée comme l’exécution directe 
des instructions du président Abdelma-
djid Tebboune, chef suprême des Forces 
armées. Ce don militaire de l’Algérie au 
Niger marque une nouvelle étape dans le 
renforcement d’un partenariat sécuritaire 
qui ne cesse de se densifier.

Quatre hélicoptères et un soutien 
logistique complet pour les forces 

nigériennes

Le contenu de cette livraison va bien 
au-delà du simple transfert d’appareils. 
Aux quatre hélicoptères s’ajoutent des 
équipements militaires spécialisés, des 
munitions dédiées à ces aéronefs, ainsi 
que tout le matériel d’appui nécessaire à 
leur exploitation sur le terrain. Pièces de 
rechange, outils de maintenance, soutien 
logistique : Alger a visiblement veillé à 
ce que Niamey dispose d’une capacité 
opérationnelle immédiate, sans dépen-
dance à des approvisionnements ulté-
rieurs.Ce niveau de préparation traduit 
une volonté politique claire. L’Algérie 
ne se contente pas d’un geste symbolique 
; elle transfère une capacité réelle, utili-
sable sans délai par les forces armées du 
Niger dans un environnement sécuritaire 
sous pression permanente.

La coopération militaire 
Algérie-Niger, pilier d’une stratégie 

sahélienne assume
Derrière cette opération se lit une stra-
tégie cohérente. Depuis plusieurs mois, 
Alger multiplie les actes concrets en 
direction de Niamey, bien au-delà des 
déclarations d’intention. La coopération 
militaire Algérie-Niger s’inscrit dans un 
cadre plus large où sécurité, économie et 
diplomatie avancent de front. Le MDN 
souligne que ce don vise à renforcer 
l’échange d’expertises et à fournir un 
appui multiforme aux partenaires sahé-
liens, avec pour objectif central la préser-
vation de la paix dans la bande sahélo-
saharienne.La frontière commune entre 
les deux pays représente un enjeu stra-
tégique majeur. Groupes armés, trafics 
transfrontaliers, instabilité chronique : 

les défis sont réels et partagés. En dotant 
l’armée nigérienne de moyens aériens 
supplémentaires, l’Algérie investit direc-
tement dans sa propre sécurité périphé-
rique, tout en affichant une solidarité de 
voisinage que Tebboune a érigée en prin-
cipe de gouvernance.La base d’In Guez-
zam, point de départ de ce vol, n’a pas 
été choisie par hasard. Positionnée aux 
confins du Sahara algérien, à quelques 
kilomètres de la frontière nigérienne, elle 
incarne la profondeur stratégique que 
l’Algérie entend projeter vers le sud.

Un partenariat global qui dépasse 
largement le seul volet militaire

Ce don militaire intervient dans un 
contexte de rapprochement accéléré 
entre Alger et Niamey sur tous les fronts. 
En février 2026, Tebboune avait ordonné 

le retour immédiat de l’ambassadeur 
algérien à Niamey, signalant une norma-
lisation diplomatique assumée après une 
période de tensions. Un mois plus tard, 
la deuxième session de la Grande com-
mission mixte algéro-nigérienne s’est 
conclue par la signature de 12 accords 
bilatéraux couvrant l’énergie, la santé, 
l’industrie et l’enseignement supérieur.
Sur le plan énergétique, le président Teb-
boune a annoncé en février le lancement 
imminent des travaux du gazoduc trans-
saharien sur le sol nigérien, un méga-
projet structurant pour toute la région. 
En mai, des experts nigériens du secteur 
pétrolier ont multiplié les visites tech-
niques au sein des installations de Sona-
trach, de Hassi Messaoud à Boumerdès, 
pour s’imprégner du savoir-faire algérien 
dans les hydrocarbures.

France :
La justice valide la fermeture 

temporaire d’une mosquée, voici pourquoi

Le tribunal confirme la fermeture de la mosquée de 
Chanteloup à Aulnay-sous-Bois pour six mois, sur 
fond d’accusations d’incitation au terrorisme. 

Fermeture confirmée pour la mosquée de Chanteloup à 
Aulnay-sous-Bois. Saisi en référé, le tribunal administratif 
de Montreuil a validé, vendredi 7 août, l’arrêté préfectoral 
ordonnant la fermeture du lieu de culte pour une durée de six 
mois. En cause : des accusations graves émanant de la pré-
fecture de Seine-Saint-Denis, qui reproche à la mosquée de 
promouvoir la violence et d’inciter à des actes de terrorisme.
Le tribunal administratif de Montreuil a rejeté, vendredi, le 
recours visant à suspendre la fermeture administrative de six 
mois qui frappe le lieu de culte, aussi connu sous le nom de 
mosquée de Chanteloup.
Saisi en référé par l’Association cultuelle d’Aulnay-Sud — 
qui gère le lieu de culte —, le juge a estimé qu’au vu des élé-
ments fournis, cette fermeture ne constituait pas une atteinte 
grave et manifestement illégale à la liberté de culte.

Accusations d’incitation au terrorisme 
et de promotion de la violence

La mesure avait été actée le 27 juillet par le préfet de la Seine-
Saint-Denis, en application de l’article L. 227-1 du Code de la 
sécurité intérieure. Ce texte autorise la fermeture temporaire 
de tout lieu de culte diffusant des propos, idées ou activités 
qui incitent à la haine, à la violence ou à des actes de terro-
risme.
Pour justifier sa décision, le juge a souligné que plusieurs 
intervenants de la mosquée avaient tenu des propos répréhen-
sibles, sur place comme sur les réseaux sociaux. Il a par ail-
leurs jugé insuffisantes les mesures correctives de l’associa-
tion, tout en notant la présence constante de fidèles partageant 
ces mêmes « idéologies radicalisées ».
Pour la défense de l’association, Rafik Chekkat avait dénoncé 

un arrêté fondé sur des éléments « flous, incomplets et sans 
preuves solides », dénonçant au passage des contresens sur 
des versets coraniques et des raccourcis douteux. Selon l’avo-
cat, cette sanction viole brutalement plusieurs principes fon-
damentaux, notamment les libertés de culte et d’expression, 
le droit de propriété ainsi que la laïcité.
L’association a utilisé la voie du « référé-liberté ». Cette pro-
cédure d’urgence permet au juge administratif de suspendre 
rapidement une décision de l’État s’il constate une atteinte 
grave et injustifiée à une liberté fondamentale.

Plusieurs prédicateurs mis en cause
La préfecture reproche à la mosquée d’Aulnay-sous-Bois de 
diffuser un « islamisme radical » légitimant « le djihad et le 
martyre ». L’arrêté vise directement trois figures : Hamid B., 
accusé d’appels à « la vengeance contre Israël et de propos 
haineux envers les chiites » ; Soufiane H., pour des « dis-
cours salafistes et apologétiques du terrorisme » ; et Mutlaq 
A., un prédicateur koweïtien banni de France ayant « célébré 
l’attaque du 7 octobre 2023 ».
Face à ces dérives, les autorités ont gelé début juillet les 
avoirs de l’association gestionnaire, de son président. Pour le 
gouvernement français, le maintien de ces intervenants et la 
fréquentation continue du lieu par des individus condamnés 
pour terrorisme démontrent un « ancrage idéologique extré-
miste profond et délibéré ».
Si l’association conteste fermement ces accusations, ce lieu 
de culte n’en est pas à son premier déboire, ayant déjà été 
fermé en 2019 pour des motifs de sécurité. Ce dossier s’ins-
crit dans un climat plus large où plusieurs organisations mu-
sulmanes dénoncent la hausse des fermetures administratives 
en France, y voyant une dynamique alimentant un sentiment 
d’islamophobie.
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Transport public de voyageurs :
Les bus de plus de 30 ans retirés de la circulation

Réception de 568 nouveaux bus au port d’Alger

administration publique : 
Lancement d’un nouveau service à distance 

pour les citoyens dès septembre

Plusieurs directions des 
transports de wilaya ont 
entamé la mise en œuvre 

du dispositif de renouvellement 
du parc de transport public de 
voyageurs. Dans une première 
étape, les transporteurs disposant 
de bus âgés de 30 ans et plus, 
soit des véhicules datant de 
1996 ou antérieurs, sont invités 
à se rapprocher des services de 
leur direction des transports, 
du dimanche au jeudi, afin de 
déposer leur dossier.
Cette opération intervient 
conformément aux instructions 
du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports, qui prévoient le 
retrait définitif de l’exploitation 
et de la circulation des véhicules 
de transport public de voyageurs 
âgés de 25 ans et plus, ainsi que 
leur remplacement par des bus 

neufs et modernes.
Les documents exigés 

par les directions de transport
Plusieurs directions des 
transports de wilaya ont publié 
des avis invitant les transporteurs 
concernés à se rapprocher de 
leurs services, du dimanche au 
jeudi, afin de déposer leur dossier 
dans le cadre du renouvellement 
du parc de transport public 
de voyageurs. Le dossier doit 
comprendre :
•une demande de remplacement 
du bus ancien par un véhicule 
neuf ;
•la décision d’exploitation des 
services originale ;
•la carte horaire ou la carte des 
itinéraires originale ;
•la carte grise originale du 
véhicule.
Lors du dépôt du dossier, le 
transporteur reçoit une première 

attestation lui permettant de 
déposer le véhicule ancien pour 
récupération auprès de l’une des 
unités de la Société nationale 
de récupération (SNRV). Après 
présentation d’un document 
officiel attestant du dépôt du 
véhicule auprès de la SNRV, 
une seconde attestation lui est 
délivrée afin de lui permettre 
d’engager les démarches pour 
l’acquisition d’un nouveau bus, 
notamment par financement 
bancaire auprès d’un opérateur 
agréé.

Deux attestations avant 
l’acquisition du bus neuf

Lors du dépôt de son dossier, le 
transporteur reçoit une première 
attestation lui permettant de 
déposer son ancien véhicule pour 
récupération auprès de l’une des 
unités de la Société nationale de 
récupération (SNRV).

Après avoir présenté un 
document officiel attestant du 
dépôt du véhicule auprès de la 
SNRV, le transporteur reçoit une 
seconde attestation. Celle-ci lui 
permet d’engager les démarches 
pour l’acquisition d’un nouveau 
bus, notamment par le biais d’un 
financement bancaire auprès de 
l’un des opérateurs agréés.
Le document précise également 
que les transporteurs concernés 
bénéficieront d’avantages 
spécifiques sur le prix 
d’acquisition des nouveaux 
véhicules dans le cadre de cette 
opération.

Des mesures 
d’accompagnement pour les 

transporteurs
De son côté, l’Organisation 
nationale des transporteurs 
algériens a a fait part du retrait 
du service des bus de transport de 

voyageurs âgés de plus de 30 ans. 
Les propriétaires qui souhaitent 
poursuivre leur activité pourront 
bénéficier de plusieurs facilités 
pour remplacer leur ancien 
véhicule :
•une aide de l’État correspondant 
à 20 % de la valeur d’acquisition 
d’un nouveau bus ;
•une contribution de l’acheteur 
à hauteur de 10 % du prix du 
véhicule ;
•une exonération des droits de 
douane ;
•une exonération de la TVA ;
•le règlement du montant restant 
par échéances sur une période 
pouvant aller jusqu’à 10 ans.

La Direction des industries 
militaires, par le biais 
de l’Établissement de 

développement de l’industrie 
automobile relevant de la 2ᵉ 
Région militaire, a réceptionné 
ce samedi, au port d’Alger, une 
nouvelle cargaison d’autobus 
importés comprenant 568 bus de 
différents types.
Selon la Télévision nationale, 
cette livraison s’inscrit dans le 
cadre d’un total de 6 800 autobus 
dont la réception est programmée 
auprès de partenaires étrangers, 

notamment d’Allemagne et 
de Chine. Cette opération fait 
partie du programme lancé par 
le président Tebboune visant à 
importer 10 000 nouveaux autobus 
afin de renouveler le parc national 
du transport de voyageurs.
Les opérations de réception 
du reste des bus devraient se 
poursuivre dans les prochains 
jours, avec pour objectif de 
renforcer le réseau national 
de transport et d’améliorer les 
services offerts aux voyageurs à 
travers le pays.

Dans une nouvelle 
démarche visant à 
accélérer la digitalisation 

et à rapprocher l’administration 
des usagers, l’Algérie s’apprête à 
lancer, en septembre prochain, la 
phase expérimentale d’un service 
d’accueil virtuel. Une initiative 
qui permettra aux citoyens 
de soumettre leurs requêtes à 
distance via visioconférence.
Présidée ce dimanche par le 
Médiateur de la République, 
Mohamed Hattab, une réunion de 
coordination s’est tenue pour faire 
le point sur le programme d’action 
de l’institution et examiner 
plusieurs projets d’amélioration 
du service public.
Au cœur des discussions : le 
déploiement expérimental, 
dès septembre prochain, de la 
plateforme d’accueil virtuel. 
Grâce à la visioconférence, ce 
dispositif ambitionne de faciliter 
la réception des doléances et 
de rapprocher l’institution des 
citoyens, en particulier ceux 
résidant dans les zones d’ombre 
ou en situation de handicap.
L’objectif est double : évaluer 

les besoins à distance pour éviter 
des déplacements harassants 
et désengorger les délégations 
locales.
Ce service devrait également 
accélérer le traitement des 
dossiers grâce à un guide unifié 
garantissant la standardisation des 
procédures, l’amélioration de la 
qualité de service et la protection 
stricte des données personnelles.

Du simple bilan chiffré 
à l’analyse d’impact

L’ordre du jour a également porté 
sur la méthodologie d’élaboration 
du bilan annuel de l’institution, 
notamment concernant le 
traitement des requêtes. À ce sujet, 
le Médiateur de la République a 
insisté sur le fait que ce document 
ne doit plus se limiter à une simple 
présentation de chiffres.
Selon M. Hattab, ce bilan doit 
s’appuyer sur une approche 
analytique capable de faire « 
parler » les indicateurs et de les 
mettre en perspective avec les 
réalités du terrain.
Cette méthode permettra 
d’identifier précisément les 
dysfonctionnements, de cibler 

les causes récurrentes des 
préoccupations citoyennes, 
de mesurer la réactivité des 
administrations et d’émettre des 
recommandations concrètes pour 
optimiser le service public.
Passer de la gestion des dossiers 

à la culture du résultat
Le Médiateur de la République 
a souligné que la période à venir 
exige l’ancrage d’une culture de 
la performance, passant d’une 
logique de simple « gestion 
de dossiers » à une véritable « 
logique d’impact ».
Cela repose sur l’intégration 
des technologies numériques, 
l’analyse stratégique des données 
et une évaluation continue, afin 
de renforcer le rôle de l’instance 
en tant que force de proposition 
et d’accompagnement pour 
l’administration.
Ce projet s’inscrit dans un plan 
global de modernisation des 
services publics. En février 
dernier, le ministre de l’Intérieur 
et des Transports avait déjà 
annoncé la généralisation des 
services électroniques au niveau 
des communes et des wilayas.

Cette dynamique touche 
notamment l’état civil, la carte 
d’identité biométrique, le permis 
de conduire et le passeport 
biométrique, tout en appuyant 
l’interconnexion des bases de 
données nationales grâce au 
Numéro d’Identification National 

(NIN).
Une transformation digitale 
d’envergure qui vise à réduire 
les délais de traitement, 
désengorger les guichets, 
limiter les déplacements et 
lutter efficacement contre la 
bureaucratie.
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Le CRA lance une campagne 
nationale de solidarité en 
prévision de la nouvelle 

rentrée scolaire

Incendies de forêts
Sayoud préside une réunion de la commission 

d’examen des dossier d’indemnisation des sinistrés

Le Croissant-Rouge algérien 
(CRA) a annoncé, samedi dans 
un communiqué, le lancement 

d’une vaste campagne nationale de 
solidarité couvrant l’ensemble des wi-
layas du pays, en vue d’accompagner 
les élèves issus de familles nécessi-
teuses et de soutenir leurs familles, 
à l’approche de la nouvelle rentrée 
scolaire.
“En prévision de la rentrée scolaire 
2026-2027, et en concrétisation des 
valeurs de solidarité nationale et 
d’entraide sociale, le Croissant-Rouge 
algérien lance une vaste campagne de 
solidarité nationale à travers toutes 
les wilayas du pays, afin d’accompa-
gner les élèves issus des catégories les 
plus vulnérables et de soutenir leurs 
familles au début de la nouvelle année 
scolaire”, précise la même source.
Dans ce contexte, le CRA a préparé, 
dans une première étape, “plus de 
100.000 cartables scolaires entière-
ment équipés de divers fournitures, 
aux côtés de 60.000 tabliers scolaires 
ainsi qu’une quantité considérable 
de vêtements, qui seront distribués 
aux élèves bénéficiaires, la priorité 
étant accordée aux enfants orphelins, 
en coordination avec les autorités 
locales, de manière à garantir le bon 

déroulement de cette opération soli-
daire”.
Cette campagne revêt “une dimen-
sion nationale qui traduit le souci du 
CRA d’accompagner les familles lors 
des différentes échéances sociales, de 
contribuer à alléger les charges de la 
rentrée scolaire et de réunir les condi-
tions idoines permettant aux élèves 
de rejoindre les bancs de l’école 
dans de bonnes conditions”, ajoute 
le communiqué.A travers cette opé-
ration, le CRA poursuit “le renforce-
ment de sa présence sur le terrain et 
de sa proximité avec le citoyen, en 
plaçant l’accompagnement des caté-
gories les plus nécessiteuses au cœur 
de ses programmes sociaux, de ma-
nière à ancrer les valeurs d’entraide, 
de cohésion et de solidarité au sein de 
la société”, conclut le document.

Le ministère de la Jeunesse a 
annoncé l’ouverture des ins-
criptions pour participer aux 

festivals nationaux de la jeunesse 
“Automne 2026”, dans le but de 
découvrir les talents et de renforcer 
les échanges entre jeunes issus des 
différentes wilayas du pays, a indi-
qué, dimanche, un communiqué du 
ministère.
Ces nouveaux festivals nationaux 
s’inscrivent dans le cadre de “la 

poursuite par le ministère de la Jeu-
nesse de la concrétisation du pro-
gramme national dédié aux jeunes, 
en tant qu’espaces nationaux d’ex-
pression et d’innovation”.
Le programme prévoit cinq manifes-
tations, à savoir “le concours natio-
nal de l’animateur créatif du micro 
d’or dans la wilaya de Blida, du 31 
août au 4 septembre 2026”, “le fes-
tival national des fanfares de jeunes 
dans la wilaya d’Aïn Defla, du 10 au 

14 septembre 2026”, “le festival na-
tional des créateurs de contenu dans 
la wilaya de Tlemcen, du 12 au 16 
septembre 2026”, “le festival natio-
nal de la musique et de la chanson 
moderne pour jeunes dans la wilaya 
d’Oran, du 12 au 16 septembre 2026” 
et “le festival national du sport de 
loisirs pour jeunes dans la wilaya de 
Chlef, du 16 au 20 septembre 2026”, 
souligne la même source.
Ces festivals “offrent aux jeunes 

talentueux et créatifs l’opportunité 
de participer à des manifestations 
nationales alliant art, musique, créa-
tion de contenu et sport de loisirs, 
permettant ainsi de découvrir les 
jeunes énergies, d’encourager les 
initiatives et les talents et de garantir 
des espaces dédiés à l’enseignement, 
à l’échange et à la concurrence posi-
tive”, ajoute le communiqué.
Dans ce contexte, le ministère a 
indiqué que l’inscription pour la 

participation à ces évènements se 
fait exclusivement via la plateforme 
numérique “Mahrajani” via le lien: 
https://festival.mjeunesse.gov.dz/.
Les directions de la jeunesse, à 
travers les différentes wilayas, se 
chargeront à la fin des inscriptions, 
de “l’examen des dossiers et de la 
sélection des candidats habilités à 
représenter leurs wilayas dans ces 
festivals nationaux”.

Le ministre de l’Intérieur, des Col-
lectivités locales et des Trans-
ports, Saïd Sayoud, a présidé, 

dimanche, une réunion de la commis-
sion intersectorielle chargée de l’exa-
men des dossiers d’indemnisation des 
sinistrés des incendies de forêt, dans le 
cadre de la mise en œuvre des instruc-
tions du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, visant à para-
chever l’opération d’indemnisation des 
sinistrés avant la fin du mois d’août en 
cours, indique un communiqué du minis-
tère.
Les travaux de cette commission s’ins-
crivent dans le cadre du “parachèvement 
du processus de prise en charge des ci-
toyens sinistrés, après que les commis-
sions locales, sous la supervision des 
walis, aient procédé à des opérations de 
terrain ayant englobé le recensement, le 
dénombrement et le constat effectif des 

dégâts enregistrés, selon une approche 
fondée sur la précision, l’objectivité et 
la transparence”, étant donné que “les 
résultats obtenus constituent la base sur 
laquelle reposent l’examen des dossiers 
et la détermination des indemnisations 
dues”.
Dans ce cadre, M. Sayoud a affirmé que 
l’opération de prise en charge “englobe 
les différents dégâts établis lors des 
opérations de constat et de recensement 
aussi bien des logements, des biens, 
des biens mobiliers, des récoltes agri-
coles, des arbres fruitiers, du cheptel 
que d’autres dommages enregistrés”, 
soulignant que l’importance de cette 
démarche “dépasse le traitement admi-
nistratif des dossiers pour constituer 
une réponse aux préoccupations des 
citoyens dont les biens et les moyens de 
subsistance ont été touchés, tout en les 
aidant à recouvrer leurs conditions de 

vie et leurs activités dans les plus brefs 
délais”.
Le ministre a, en outre, instruit “d’ac-
célérer l’examen des dossiers et de 
parachever les procédures, tout en veil-
lant à ce que la célérité ne soit pas au 
détriment de la précision et de la pro-
bité et que les données communiquées 
puissent refléter la réalité des dégâts”.
Il a également mis l’accent sur la néces-
sité que “ l’opération d’indemnisation 
repose sur l’objectivité, l’équité, la jus-
tice et la transparence, afin de garantir 
l’obtention par chaque sinistré de son 
droit, en toute équité et en toute trans-
parence”.
M. Sayoud a appelé à “redoubler d’ef-
forts et à renforcer la coordination et 
le suivi quotidien et à travailler dans 
un esprit d’équipe avec le plus haut 
degré de coordination et de vigilance, 
dans le but de parachever différentes 

procédures d’indemnisation, dans les 
délais impartis et de finaliser l’indem-
nisation de tous les sinistrés, avant fin 
août 2026”.
Le ministre a conclu ses propos en sou-
lignant “la nécessité de tirer les ensei-
gnements de cette expérience, d’œuvrer 
au renforcement du système de pré-
vention et d’anticipation, d’accroître 

le niveau de préparation des différents 
services, d’améliorer leur coordination 
et de développer leurs capacités d’inter-
vention”, à même de “faire face aux 
risques liés aux changements clima-
tiques et à la hausse des températures 
avec la célérité et l’efficacité requises”, 
conclut le communiqu..

Oran : 
Le SRLCO démantèle un réseau 

international et saisies record 
estimées à 62 milliards de centimes

Ministère de la Jeunesse
Ouverture des inscriptions pour participer 

aux festivals nationaux de la jeunesse “Automne 2026”

Coup de filet majeur au sein 
du crime organisé financier. 
Le Service régional de lutte 

contre la criminalité organisée 
(SRLCO) d’Oran, relevant de la 
Sûreté nationale, a mis au jour les 
rouages d’une vaste organisation 
criminelle aux ramifications inter-
nationales.
Spécialisé dans le blanchiment 
d’argent, la fraude fiscale et le 
recyclage de fonds suspects, ce ré-
seau a été neutralisé grâce à l’arres-
tation de 14 de ses membres.

Un stratagème fondé sur 33 
sociétés écrans

Les investigations approfondies 
menées par les enquêteurs — dont 
les recherches se sont étendues à 
plusieurs wilayas du pays ainsi 
qu’à l’étranger — ont permis de 
disséquer le mode opératoire par-
ticulièrement élaboré de l’organi-
sation.
Pour réinjecter et liquider des ca-
pitaux d’origine illicite dans le cir-
cuit légal, le réseau avait constitué 
pas moins de 33 sociétés fictives.
 L’exploitation méthodique des 

comptes bancaires de ces entre-
prises de façade a permis de liqui-
der plus de 7 380 milliards de cen-
times en espèces.
Lors des perquisitions, les élé-
ments de la Sûreté nationale ont 
saisi 82 cachets humides officiels 
ainsi qu’un lot important de ché-
quiers appartenant à ces sociétés 
écrans et à leurs gérants de paille.

Des saisies record estimées 
à 62 milliards de centimes

L’opération, conduite sous la su-
pervision directe du parquet com-
pétent, a débouché sur des saisies 
conservatoires d’une ampleur iné-
dite.
Les forces de l’ordre ont en effet 
procédé à la confiscation de 29 
biens immobiliers comprenant des 
locaux commerciaux, des apparte-
ments de standing et des terrains, 
évalués à plus de 26 milliards de 
centimes, tout en procédant au 
gel sous séquestre judiciaire de 
comptes bancaires abritant plus de 
20 milliards de centimes et 2 155 
euros.
Le bilan des saisies englobe égale-

ment du matériel industriel à haute 
valeur, notamment deux machines 
de soudage de canalisations esti-
mées à plus de 10 milliards de 
centimes, un parc automobile 
composé de 11 véhicules de tou-
risme — majoritairement de luxe 
— d’une valeur d’environ 6,5 mil-
liards de centimes, ainsi que des 
liquidités s’élevant à 148 millions 
de centimes en monnaie nationale 
et 1 555 euros en devises étran-
gères.
Au total, la valeur globale esti-
mative de ces biens meubles, 
immeubles, équipements et avoirs 
financiers saisis dépasse les 62 
milliards de centimes.

Déférement devant la justice

À l’issue des procédures d’enquête 
préliminaire, les 14 mis en cause 
ont été présentés devant le procu-
reur de la République près le tri-
bunal de Fellaoucene à Oran pour 
répondre des chefs d’accusation 
retenus contre eux.
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poulet congelé à 350 Da / kg dès demain :
Les points de vente ouverts à tavers  le territoire national

397 400 T de naphta exportées :
L’Algérie devient le 1er fournisseur de l’Europe 

de ce produit clé pour l’industrie

importation pour la revente en l’état : 
Le ministère accorde un nouveau délai aux importateurs

À l’approche du Mawlid 
Ennabawi, le groupe 
public Agro-logistique 

(Agrolog) déclenche ce lundi une 
opération nationale de déstockage 
de poulet congelé, proposé au 
prix de cession de 350 DA le 
kilogramme.
Déployée simultanément sur 
l’ensemble du territoire, cette 
initiative mobilise deux filiales 
stratégiques du groupe pour 
enrayer la flambée des prix 
observée à chaque grande fête 
religieuse.
Évaluée comme une réponse 
directe aux tensions saisonnières 
du marché, l’opération repose sur 
l’activation des points de vente de 

l’Office national de l’alimentation 
du bétail (ONAB), couvrant les 
régions Est, Centre ainsi que 
l’Ouest du pays.
La Société de régulation des 
produits agricoles (SARPA) vient 
compléter ce dispositif grâce à ses 
propres structures réparties dans 
les différentes wilayas.
Ce maillage géographique dense 
vise un objectif précis : rendre 
le poulet congelé à 350 DA/kg 
accessible au plus grand nombre, 
sans que les citoyens aient à 
parcourir de longues distances.
Les équipes déployées sur le terrain 
assurent la fluidité des opérations 
de distribution face à une demande 
qui s’annonce soutenue.

Réguler le marché des viandes 
blanches avant les festivités

Chaque période de fête religieuse 
s’accompagne d’une pression 
prévisible sur les prix des viandes 
blanches. Face à ce phénomène 
récurrent, l’intervention d’Agrolog 
constitue un levier de régulation 
directe.
En injectant des volumes 
significatifs sur le marché à un 
tarif plafonné, le groupe public 
cherche à neutraliser les hausses 
spéculatives avant qu’elles ne 
s’installent durablement.
La protection du pouvoir d’achat 
des ménages algériens reste au 
cœur de cette démarche. L’État 
réaffirme, par ce biais, son 

rôle d’arbitre sur les marchés 
alimentaires stratégiques, 
particulièrement lors des pics de 
consommation.
Ce n’est pas la première fois 
qu’Agrolog actionne ce levier : en 
août dernier, la SARPA avait déjà 
injecté du poulet local congelé à 
320 DA/kg pour contrer une hausse 
similaire sur le marché national.

Agrolog, un acteur récurrent 
de la régulation alimentaire

Le groupe Agrolog ne découvre pas 
ce rôle de régulateur. Ses filiales 
interviennent de manière répétée 
sur plusieurs filières sensibles. En 
juin dernier, l’Office régional des 
viandes de l’Ouest (ORVO), autre 
entité du groupe, avait lancé une 

opération de commercialisation de 
viande rouge fraîche importée pour 
peser sur les tarifs pratiqués dans 
l’Ouest du pays.
Plus tôt, en février, l’ONAB avait 
mis sur le marché 2 000 tonnes de 
poulet congelé à 330 DA/kg pour 
accompagner les ménages durant 
le Ramadan, période de forte 
consommation alimentaire.

Le ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion 
des exportations vient 

d’annoncer une nouvelle mesure. Il 
prolonge le délai de domiciliation 
bancaire pour les importateurs. 
Ce délai passe de 45 à 90 jours. 
Cette décision est prise à titre 
exceptionnel et vise à faciliter les 
démarches et à aider les opérateurs 
économiques.
Dans un communiqué publié sur 
sa page officielle, le ministère 
explique vouloir simplifier les 

procédures. Il veut aussi soutenir 
les opérateurs économiques 
et leurs partenaires. Tous les 
importateurs actifs dans la revente 
en l’état profitent de cette mesure. 
Ils ont désormais un délai deux 
fois plus long pour finir leur 
domiciliation bancaire.
Le ministère apporte aussi une 
précision supplémentaire. En 
effet, il a également été décidé de 
proroger jusqu’au 15 septembre 
2026 la validité du visa des 
programmes prévisionnels visés 

au cours du premier semestre 
de l’année 2026, au profit des 
opérateurs n’ayant pas encore 
achevé les démarches de 
domiciliation bancaire
Le but de cette décision est de 
donner aux opérateurs concernés 
plus de temps pour leur permettre 
de finir leurs démarches et de 
respecter toutes les règles liées 
à l’importation. Cette mesure 
devrait réduire la pression sur 
les entreprises et accélérer le 
traitement de leurs dossiers.

L’Algérie a nettement 
accéléré ses exportations 
de naphta vers l’Europe 

en juillet 2026. Avec près de 
400 000 tonnes livrées en un 
seul mois, le pays s’est hissé au 
premier rang des fournisseurs du 
marché européen, devant l’Italie, 
l’Espagne et les États-Unis. Une 
progression qui intervient alors 
que les tensions au Moyen-Orient 
et les perturbations des routes 
maritimes redessinent les flux 
mondiaux d’hydrocarbures.
Selon les données rapportées 
par Argus Media et issues 
d’une analyse de Vortexa, les 
importations européennes de 
naphta ont atteint 1,74 million 
de tonnes en juillet, contre 1,25 
million de tonnes en juin, soit 
une hausse de 39,2 %. Dans cette 
augmentation, l’offre algérienne 
occupe une place de premier plan.

Exportations de naphta : 
l’Algérie devient le premier 

fournisseur de l’Europe
En juillet, l’Algérie a expédié 
397 400 tonnes de naphta vers 
le marché européen. Ce volume 
constitue, selon les données citées 
par la source, le niveau mensuel le 
plus élevé enregistré par le pays 
depuis mai 2025.
L’Algérie devance ainsi plusieurs 
fournisseurs présents sur ce 

marché :
•Algérie : 397 400 tonnes
•Italie : 264 700 tonnes
•Espagne : 212 300 tonnes
•États-Unis : 160 800 tonnes
Cette progression intervient alors 
que l’Europe a fortement augmenté 
ses importations de naphta au 
cours du mois. Le produit, issu du 
raffinage du pétrole brut, constitue 
notamment une matière première 
utilisée dans différentes activités 
industrielles et pétrochimiques.

Pourquoi les exportations 
algériennes de naphta 

progressent en Europe ?
La géographie joue un rôle 
important dans cette évolution. 
Située à proximité immédiate 
du marché européen, l’Algérie 
peut approvisionner les pays 
méditerranéens sans emprunter 
les itinéraires maritimes les plus 
longs.
Les tensions au Moyen-Orient et les 

risques qui affectent la navigation 
dans la zone de la mer Rouge 
et du détroit de Bab-el-Mandeb 
ont en effet modifié plusieurs 
flux énergétiques internationaux. 
Le contournement de l’Afrique 
par le cap de Bonne-Espérance 
entraîne notamment des distances 
et des délais supplémentaires pour 
certains navires.
Dans ce contexte, la proximité 
de l’Algérie avec l’Europe offre 
aux acheteurs une alternative 
logistique. Une partie des volumes 
algériens auparavant destinés à 
l’Asie a ainsi été réorientée vers le 
marché européen.
Cette modification des flux 
contribue directement à 
l’augmentation des livraisons 
algériennes enregistrées en juillet.

Le naphta algérien gagne 
aussi du terrain en Asie

La progression ne concerne 
toutefois pas uniquement l’Europe. 
Les exportations algériennes de 
naphta à destination de l’Asie ont 
également augmenté en juillet.
Les volumes sont passés de 292 000 
tonnes en juin à 441 000 tonnes en 
juillet. Cette hausse intervient alors 
que plusieurs marchés asiatiques 
cherchent à sécuriser leurs 
approvisionnements énergétiques 
dans un environnement 
international plus incertain.

Le Japon porte notamment 
une attention accrue au naphta 
algérien. En mai dernier, le pays 
avait exprimé son intention de 
tripler ses importations de naphta 
en provenance d’Algérie, selon 
les informations reprises dans la 
source.
Cette demande s’explique 
notamment par la forte dépendance 
japonaise aux approvisionnements 
du Moyen-Orient. Le pays importe 
environ 95 % de ses besoins 
depuis cette région, ce qui le 
rend particulièrement exposé aux 
perturbations qui touchent les 
routes énergétiques.

L’Algérie veut renforcer 
sa production de naphta

La progression des exportations 
intervient alors que l’Algérie 
cherche également à accroître ses 
capacités dans ce segment.
Le pays exporte actuellement près 
d’un million de tonnes de naphta 
par an, ce qui le place parmi les 
principaux exportateurs du monde 
arabe.
Sonatrach prévoit par ailleurs 
de renforcer cette capacité grâce 
à un nouveau projet destiné 
à augmenter la production de 
naphta. La capacité annoncée pour 
ce projet atteint 738 000 tonnes.
Cette évolution accompagne une 
diversification progressive des 

produits énergétiques exportés 
par l’Algérie. Au-delà du pétrole 
brut et du gaz naturel, le pays 
dispose déjà d’une présence sur les 
marchés du GNL et du GPL, tandis 
que les produits issus du raffinage 
prennent une place plus importante 
dans ses exportations.

Une nouvelle dynamique pour 
les exportations énergétiques 

algériennes
La performance enregistrée en 
juillet illustre donc l’évolution 
des flux de naphta sur les marchés 
internationaux. L’Europe a 
fortement augmenté ses achats 
au moment où les perturbations 
maritimes ont favorisé les 
fournisseurs géographiquement 
proches.
Avec 397 400 tonnes livrées en 
juillet, l’Algérie a profité de cette 
configuration pour devenir le 
premier fournisseur de naphta 
du marché européen sur le mois. 
La progression simultanée des 
volumes vers l’Asie montre 
également que la demande 
internationale pour ce produit reste 
soutenue.
À mesure que les capacités 
algériennes de production et 
de raffinage se développent, le 
naphta pourrait ainsi occuper une 
place plus importante dans l’offre 
énergétique exportée par le pays.
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ANNABA : LE CHEF DE DAÏRA 
INSPECTE LES PROJETS 

D’AMÉLIORATION URBAINE

Le chef de la daïra d’Annaba a 
effectué, lundi, une visite de 
terrain consacrée au suivi de 

plusieurs projets d’amélioration ur-
baine à travers la ville.
Parmi les opérations inspectées figure 
le projet d’aménagement de la rue 
Bouali Saïd, située au centre-ville, où 
le responsable s’est enquis de l’état 
d’avancement des travaux.
À cette occasion, des instructions ont 
été données à l’entreprise chargée de 
la réalisation afin de lever certaines 
réserves relevées sur le chantier et 
d’accélérer le rythme des travaux.

Le responsable a également insisté 

sur la nécessité d’assurer l’approvi-

sionnement régulier du chantier en 

matériaux de construction et de mobi-

liser les effectifs nécessaires, afin de 

permettre la réception du projet dans 

un délai fixé au 20 août au plus tard.

Cette visite s’inscrit dans le cadre du 

suivi des projets d’amélioration du 

cadre urbain et du respect des délais 

de réalisation arrêtés.

Un incendie s’est dé-
claré lundi dans un 
restaurant situé en 

plein centre-ville d’Annaba, 

provoquant d’importants 

dégâts matériels et suscitant 

l’inquiétude des riverains et 

des commerçants voisins. 

Selon les premières infor-

mations disponibles, le feu 

aurait été déclenché par une 

étincelle d’origine électrique 

avant de se propager à l’in-

térieur de l’établissement. 

L’épaisse fumée dégagée 

par le sinistre a rapidement 

alerté les personnes pré-

sentes dans les environs. 

Les éléments de la Protec-

tion civile sont intervenus 

rapidement pour maîtriser 

les flammes et empêcher 

leur propagation aux com-

merces et habitations avoi-

sinants. Grâce à cette inter-

vention, le feu a pu être 

circonscrit avant d’atteindre 

les établissements voisins. 

Le restaurant a néanmoins 

subi des dommages impor-

tants, notamment à l’inté-

rieur. L’ampleur exacte 

des pertes matérielles 

devra être évaluée dans 

les prochaines heures. 

Une enquête devrait per-

mettre de déterminer avec 

précision les circonstances 

et l’origine de l’incen-

die. À ce stade, aucune 

victime n’a été signalée. 

Le sinistre rappelle une nou-

velle fois l’importance de la 

vigilance face aux risques 

liés aux installations élec-

triques, particulièrement 

dans les établissements si-

tués dans des zones urbaines 

Le troisième regroupement de la 
formation continentale destinée 
aux entraîneurs, dans le cadre 

de la licence CAF C, a débuté au com-
plexe El Baraka, à Hammam Ouled 
Ali, dans la wilaya de Guelma.
L’ouverture des travaux a été présidée 
par Nadjib Bourak, président de la 
Ligue régionale de football d’Annaba, 
en présence de plusieurs membres 
du bureau exécutif de la Ligue, dont 
Mohamed Salah Zafri, président de la 
Ligue de wilaya de football de Guelma, 
ainsi que du secrétaire général de la 
Ligue, du directeur technique régional 
et du formateur Belkacem Kzouna.
Consacré au module des tests et éva-
luations, ce troisième regroupement 
s’inscrit dans la continuité du parcours 
de formation des entraîneurs engagés 
dans le programme d’obtention de la 
licence CAF C.

Cette étape vise notamment à renforcer 

les compétences techniques et pédago-

giques des participants et à contribuer à 

l’amélioration du niveau de l’encadre-

ment dans le football régional.

Cette formation constitue ainsi une 

nouvelle étape dans les efforts dé-

ployés pour accompagner la profes-

sionnalisation de l’encadrement tech-

nique et développer les compétences 

des entraîneurs.

ANNABA : DÉBARQUEMENT IMPORTANT 
DE POISSONS AU PORT, UNE ACTIVITÉ 

HALIEUTIQUE EN NETTE REPRISE

ANNABA : UN RESTAURANT RAVAGÉ PAR UN 
INCENDIE EN PLEIN CENTRE-VILLE

Le port d’Annaba connaît ac-
tuellement un important dé-
barquement de différentes 

espèces de poissons, notamment 
de poissons bleus, confirmant la 
reprise de l’activité des navires 
de pêche enregistrée ces derniers 
temps.
Cette dynamique traduit une amé-
lioration de l’activité halieutique 

dans la région, avec des arrivages 
réguliers qui contribuent à renfor-
cer l’approvisionnement du mar-
ché local en produits de la mer.
Les professionnels du secteur 
poursuivent ainsi leur activité 
dans un contexte marqué par une 
reprise progressive des sorties en 
mer et une augmentation des quan-
tités débarquées au niveau du port 

d’Annaba.
Cette abondance offre également 
davantage de choix aux consom-
mateurs et participe à l’animation 
du marché local des produits de la 
pêche.
Une dynamique qui témoigne du 
regain d’activité que connaît ac-
tuellement le secteur de la pêche 
dans la wilaya d’Annaba.

FORMATION CAF C : 
LANCEMENT DU TROISIÈME 
REGROUPEMENT RÉGIONAL 

DÉCÈS D’ISSA MENADI, ANCIEN PRÉSIDENT DE L’USM 
ANNABA ET EX-SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU SYNDICAT DE 

SIDER EL HADJAR

Le monde sportif et syndical 
annabien est en deuil. Issa 
Menadi, ancien président de 

l’USM Annaba et ancien secrétaire 
général du syndicat de Sider El Ha-
djar, est décédé, laissant derrière 
lui le souvenir d’une figure connue 
dans les milieux sportif, profes-
sionnel et syndical de la wilaya. 
L’annonce de sa disparition a 
suscité une vive émotion à An-
naba, notamment auprès de ses 
proches, de ceux qui l’ont côtoyé 
durant son parcours profession-
nel ainsi que dans le milieu spor-
tif. Plusieurs témoignages ont 
rapidement salué la mémoire d’un 
homme dont le parcours avait été 
marqué par son implication dans 
deux univers particulièrement 
importants dans la vie locale : le 
football et le monde du travail. 

Une figure du football annabien 
Issa Menadi avait notamment 
occupé la présidence de l’USM 
Annaba, club emblématique de 
la ville. À la tête de cette forma-
tion, il avait évolué au cœur de 
la vie sportive annabienne, dans 
un environnement où le football 
occupe une place particulière dans 
le quotidien et l’identité de la ville. 
Son passage dans les instances 
dirigeantes du club lui avait per-
mis de s’inscrire dans l’histoire 
récente de l’USM Annaba et de 
côtoyer de nombreux acteurs du 
football local. Son nom reste ainsi 
associé à l’un des clubs les plus 
connus de l’Est algérien et à une 
période de son parcours sportif. 
Au-delà des résultats et des enjeux 
propres au football, la présidence 
d’un club comme l’USM Annaba 

représente également une respon-
sabilité importante dans une ville 
où le club bénéficie d’un large 
soutien populaire. Cette fonction 
avait donc placé Issa Menadi au 
centre de la scène sportive locale. 
Un engagement dans 
le monde syndical 
Parallèlement à son activité dans le 
domaine sportif, Issa Menadi avait 
également occupé des responsabili-
tés syndicales au sein du complexe 
sidérurgique de Sider El Hadjar. 
Ancien secrétaire général du syn-
dicat de l’entreprise, il s’était fait 
connaître dans le milieu profes-
sionnel pour son engagement dans 
la défense des intérêts des travail-
leurs. À travers ses responsabilités 
syndicales, il avait participé à la vie 
sociale de l’un des principaux pôles 
industriels de la région d’Annaba. 

S.F
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La Direction des transports de la wilaya d’Annaba a lancé 
une opération visant le renouvellement des autobus de 
transport collectif de personnes par route dont l’âge dépasse 

25 ans.Cette opération intervient dans le cadre de l’application 
des dispositions de l’instruction algérienne n°3455, en date du 5 
août 2026, faisant suite à une annonce publiée par le bureau du 
transport des voyageurs relevant de la direction.
Le dispositif concerne les autobus dont l’âge dépasse 25 ans, avec 
une priorité accordée, dans une première étape, aux véhicules dont 
l’âge est égal ou supérieur à 30 ans. Ces anciens véhicules devront 
être remplacés par de nouveaux autobus afin d’améliorer les condi-
tions de transport et de renouveler progressivement le parc roulant.
Dans ce cadre, les services de la Direction des transports invitent 
l’ensemble des transporteurs concernés à se rapprocher de la direc-
tion du dimanche au jeudi, afin d’entamer les démarches néces-
saires au remplacement de leurs véhicules.Les transporteurs sont 
appelés à se présenter munis des documents requis, notamment 
ceux relatifs à l’autobus concerné, ainsi que la carte d’exploitation 
originale, le permis ou document d’exploitation original, la carte 
d’immatriculation de l’ancien véhicule (carte grise) et les autres 
pièces administratives demandées.
La Direction des transports précise que cette annonce constitue 
également une convocation des transporteurs concernés, afin qu’ils 
entament les procédures administratives liées au renouvellement de 
leurs autobus conformément aux dispositions en vigueur.Cette opé-
ration devrait contribuer au rajeunissement du parc de transport 
collectif dans la wilaya d’Annaba et à l’amélioration des conditions 
de déplacement des usagers.

L’Université Badji-Mokhtar d’Anna-
ba se prépare à accueillir les nou-
veaux étudiants au titre de l’année 

universitaire 2026-2027, dans le cadre de la 
première phase de l’opération d’orientation 
universitaire destinée aux titulaires du bac-
calauréat de la session 2026.
Selon les données présentées par l’établisse-
ment, 9 195 nouveaux étudiants sont concer-
nés par cette rentrée universitaire. Parmi eux, 
8 437 étudiants ont été orientés vers les diffé-
rentes facultés de l’université, tandis que 758 
autres rejoindront l’École supérieure de for-
mation des enseignants, répartis entre les dif-
férents niveaux et spécialités de formation.
Cette nouvelle rentrée intervient dans un 
contexte marqué par une diversification de 
l’offre de formation et par l’introduction de 
spécialités répondant davantage aux besoins 
du marché du travail et aux transformations 
scientifiques et technologiques.
L’université entend notamment renforcer 
les formations dans des domaines consi-
dérés comme stratégiques, à l’image de 
l’intelligence artificielle, des technologies 
quantiques, de la physique quantique et de 
la cybersécurité, parallèlement au dévelop-
pement des spécialités liées aux sciences, à 
la technologie et à l’ingénierie.

Cette orientation traduit la volonté de l’éta-
blissement d’accompagner les mutations 
scientifiques et technologiques que connaît 
le monde et de préparer des compétences 
capables de répondre aux exigences de l’éco-
nomie numérique et de contribuer aux pro-
jets de développement et de transformation 
technologique.
L’offre de formation ne se limite toutefois 
pas aux domaines technologiques. Les nou-
veaux étudiants pourront également accéder 
à plusieurs parcours relevant des sciences 
humaines et sociales, du droit, des sciences 
politiques, des langues et lettres, des sciences 
économiques et commerciales, ainsi que des 
sciences de la nature et de la vie.
L’Université Badji-Mokhtar met également 
l’accent sur la diversification des parcours 
proposés aux bacheliers. Cette démarche 
vise à leur permettre de choisir des spéciali-
tés correspondant à leurs aptitudes et à leurs 
aspirations, tout en tenant compte de l’évo-
lution des besoins du monde professionnel.
L’établissement souligne par ailleurs l’im-
portance de l’intégration des technologies 
numériques et de l’intelligence artificielle 
dans les différents domaines de formation. 
Ces nouvelles orientations doivent contri-
buer à renforcer les compétences des étu-
diants et à favoriser leur adaptation aux évo-

lutions du marché de l’emploi.
À l’approche de la nouvelle année universi-
taire, l’université se prépare ainsi à accueillir 
les nouveaux bacheliers dans de meilleures 
conditions, avec une offre de formation élar-
gie et davantage orientée vers les technolo-
gies émergentes, l’innovation et les compé-
tences scientifiques de demain.
Cette rentrée universitaire devrait, de ce fait, 
constituer une nouvelle étape dans le déve-
loppement de l’offre académique de l’Uni-
versité Badji-Mokhtar d’Annaba, avec une 
attention particulière accordée aux domaines 
scientifiques et technologiques appelés à 
jouer un rôle majeur dans les transformations 
économiques et professionnelles à venir.
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La commission de wilaya écarte 
114 demandes liées à la restau-
ration des logements et 162 

dossiers concernant les agriculteurs
La commission de wilaya chargée 
de l’étude des demandes d’indemni-
sation au titre du Fonds de solidarité 
contre les catastrophes naturelles et 
les risques majeurs a entamé, di-
manche, l’examen de 276 dossiers de 
sinistrés des incendies de forêt ayant 
touché la commune de Seraïdi, dans 
la wilaya d’Annaba.
Cette opération intervient confor-
mément aux instructions du wali 
d’Annaba, Abdelkrim Laamouri, 
et en application des dispositions 
réglementaires relatives à la prise en 
charge des dommages causés par les 
catastrophes naturelles. La commis-
sion, présidée par le chef de l’exécu-

tif de wilaya, a été installée le 3 août 
2026.
La séance de travail a été consacrée à 
l’examen des demandes d’indemnisa-
tion, notamment celles déposées par 
les propriétaires de logements endom-

magés ainsi que par les profession-
nels de l’activité agricole. L’objectif 
est de vérifier, pour chaque dossier, 
la nature des dommages, l’éligibilité 
du demandeur au dispositif d’aide et 
la conformité des pièces fournies aux 

conditions légales et réglementaires 
requises.La commission regroupe 
plusieurs représentants des secteurs 
et organismes concernés, notamment 
la Protection civile, les services des 
forêts, les services agricoles, ainsi 
que les directions de l’urbanisme, 
de la construction et de l’habitat, de 
l’hydraulique, des travaux publics et 
des équipements publics. Des repré-
sentants de la direction du logement, 
de la direction des domaines, de la 
Caisse nationale du logement et des 
services sociaux figurent également 
parmi ses membres.À l’issue de 
l’examen des dossiers relatifs aux lo-
gements sinistrés, 114 demandes ont 
été retenues pour bénéficier des aides 
destinées à la restauration des habi-
tations. La commission a procédé à 
l’étude individuelle des dossiers afin 
de déterminer l’ampleur des dégâts et 
de vérifier le respect des conditions 

exigées.
Par ailleurs, 162 dossiers déposés par 
des professionnels du secteur agricole 
touchés par les incendies ont égale-
ment été examinés. Ces demandes, 
réparties sur plusieurs zones de la 
commune de Seraïdi, seront soumises 
à une évaluation conformément aux 
critères et aux conditions fixés par la 
réglementation, avant leur transmis-
sion à la commission de wilaya pour 
validation finale.
Cette démarche s’inscrit dans le 
cadre de la prise en charge des consé-
quences matérielles des incendies de 
forêt. Les autorités locales entendent 
ainsi accélérer les procédures adminis-
tratives liées à l’indemnisation des 
personnes touchées, qu’il s’agisse des 
propriétaires de logements endom-
magés ou des professionnels dont les 
activités agricoles ont été affectées 
par les sinistres.

Sensibilisation à la santé physique 
et mentale et appel à l’adoption de 
comportements préventifs chez les 

jeunesÀ l’occasion de la Journée mon-
diale de la population, l’Établissement 
public de santé de proximité de Berra-
hal, dans la wilaya d’Annaba, a organisé 
une journée de formation et de sensi-
bilisation placée sous le slogan « Pour 
une jeunesse en bonne santé physique et 
mentale ».
Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
des efforts visant à promouvoir la santé 
publique et à renforcer la prévention 
auprès des jeunes, considérés comme 

l’une des principales catégories appe-
lées à contribuer à la construction d’une 
société plus stable et équilibrée.
La rencontre a notamment porté sur plu-
sieurs questions liées à la santé physique 
et psychologique des jeunes, avec un ac-
cent particulier sur l’importance d’adop-
ter, dès le plus jeune âge, des compor-
tements favorables à la préservation de 
leur santé et à l’amélioration de leur 
qualité de vie.Les intervenants ont souli-
gné que la bonne santé ne se limite pas à 
l’absence de maladie. Elle repose égale-
ment sur un équilibre physique, psycho-
logique et social. Dans cette perspec-
tive, une attention particulière doit être 

accordée à la santé mentale des jeunes, 
compte tenu des transformations qu’ils 
traversent et des pressions quotidiennes 
auxquelles ils peuvent être confrontés.
La prévention a également occupé une 
place importante dans les échanges. 
Le dépistage précoce, le suivi médical 
régulier et le recours aux profession-
nels de santé en cas de symptômes ou 
de troubles persistants constituent des 
moyens essentiels pour prévenir cer-
taines complications et favoriser une 
prise en charge rapide.La journée a éga-
lement mis en avant l’importance d’un 
mode de vie sain, notamment à travers 
une alimentation équilibrée, la pratique 

régulière d’une activité physique, un 
sommeil suffisant et l’éloignement des 
comportements susceptibles de nuire à 
la santé.Les participants ont, par ailleurs, 
insisté sur la nécessité de renforcer les 
actions de sensibilisation destinées aux 
jeunes afin de leur permettre d’acquérir 
les connaissances et les réflexes néces-
saires à une meilleure prise en charge de 
leur santé au quotidien.
Au-delà du rôle des structures sanitaires, 
les intervenants ont rappelé que la pro-
motion de la santé des jeunes nécessite la 
mobilisation de l’ensemble des acteurs 
concernés, notamment la famille, les 
établissements éducatifs, les universités, 

les associations et les différents parte-
naires de la société.La santé mentale a 
également fait l’objet d’une attention 
particulière. Les jeunes ont été encoura-
gés à exprimer leurs préoccupations et à 
solliciter de l’aide lorsqu’ils rencontrent 
des difficultés, loin de toute stigmatisa-
tion ou pression sociale.Cette journée de 
formation et de sensibilisation consti-
tue ainsi une occasion de rappeler que 
la prévention, l’éducation sanitaire et 
l’accompagnement psychologique sont 
des éléments essentiels pour permettre 
aux jeunes de préserver leur santé et de 
construire un avenir dans de meilleures 
conditions.

I n c e n d i e s  d e  S e r a Ï d i

276 dossiers examinés pour
 l’indemnisation des sinistrés

SantÉ des Jeunes

une journée de formation consacrée
 à la promotion des comportements sains à Annaba

UniVersitÉ BadJi -MoKHtar d’ Annaba

plus de 9 000 nouveaux étudiants 
attendus pour la rentrée universitaire
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renouvellement des autobus 
de transport collectif 
âgés de plus de 25 ans
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La Direction du commerce de 
la wilaya d’Annaba a inten-
sifié ses actions de sensibili-

sation auprès des opérateurs inter-
venant dans le commerce de gros 
des fruits et légumes, afin de rap-
peler les exigences réglementaires 
relatives à la présentation et à la 
commercialisation des produits au 
niveau du marché de gros.
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre de l’application des instruc-
tions du ministère de tutelle et 
vise à informer les commerçants, 
mandataires et autres intervenants 
sur les caractéristiques légales et 
les conditions réglementaires aux-
quelles doivent répondre les fruits 
et légumes destinés à la commer-
cialisation.

Les services de la Direction du 
commerce ont notamment rappelé 
l’importance du tri des produits se-
lon leur qualité, leur nature et leur 
origine, ainsi que le respect des 
conditions relatives à leur présen-
tation. Une attention particulière 
est également accordée aux opé-
rations de conditionnement, à la 
qualité des produits proposés aux 
consommateurs et au respect des 
normes sanitaires.
Parmi les recommandations rappe-
lées figure également l’obligation 
de respecter les règles concernant 
la présentation des produits et 
leur conditionnement, notamment 
pour certaines variétés de fruits 
et légumes. Les professionnels 
sont appelés à veiller à ce que les 
marchandises mises en vente pré-

sentent des caractéristiques saines 
et conformes aux exigences régle-
mentaires.
Les services compétents insistent, 
par ailleurs, sur la nécessité de 
préserver la qualité marchande des 
produits, en évitant notamment la 
commercialisation de marchan-
dises présentant des défauts sus-
ceptibles d’affecter leur qualité ou 
de porter préjudice aux consom-
mateurs.
La campagne intervient alors que 
les services de la Direction du 
commerce assurent un suivi régu-
lier du marché de gros, avec pour 
objectif de renforcer le respect des 
règles commerciales et de contri-
buer à une meilleure organisation 
de la chaîne de distribution.
Les professionnels sont ainsi invi-

tés à se conformer strictement aux 
dispositions en vigueur et à veiller 
à la qualité des produits proposés 
sur le marché, dans l’intérêt des 
consommateurs et de la transpa-
rence des transactions commer-
ciales.

Cette démarche vise également à 
renforcer la protection du consom-
mateur et à garantir que les fruits 
et légumes commercialisés ré-
pondent aux exigences de qualité, 
de salubrité et de conformité fixées 
par la réglementation nationale.

La Bibliothèque princi-
pale de lecture publique 
d’Annaba a accueilli, dans 

le cadre de la cinquième journée 
du programme « Summer House 
Culture and Arts », une série d’ate-
liers culturels et artistiques placés 
sous le signe de la créativité et de 
l’épanouissement des enfants.
Organisée sous le slogan « Notre 
été, créativité », avec la parti-
cipation de la troupe de scouts 

musulmans algériens « El Mou-
jahid Bouzid Sidi Salem », cette 
initiative propose aux enfants un 
espace dédié à l’apprentissage, à 
la découverte et à l’expression ar-
tistique durant les vacances d’été.
Le programme comprend plu-
sieurs ateliers et activités cultu-
relles et artistiques destinés aux 
enfants, leur offrant l’occasion de 
développer leurs talents et de sti-
muler leur imagination à travers 
différentes formes d’expression, 

notamment le dessin, la calligra-
phie, la musique slam et l’écriture 
de courtes histoires.
Au-delà de leur dimension récréa-
tive, ces activités visent à encou-
rager les enfants à exprimer libre-
ment leurs idées et à mettre en 
valeur leurs capacités créatives 
dans un environnement culturel 
propice à l’échange et à l’appren-
tissage.
Les différents ateliers ont éga-
lement permis d’instaurer une 

ambiance conviviale, favorisant 
l’interaction entre les enfants et 
les encadrants et encourageant 
les jeunes participants à partager 
leurs idées et leurs expériences.
Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre du programme estival de 
la bibliothèque, qui accorde une 
place importante aux activités 
culturelles et artistiques pendant 
la période des vacances sco-
laires. L’objectif est de proposer 
aux enfants des activités utiles et 

divertissantes, tout en contribuant 
à leur développement culturel et 
créatif
Le programme « Summer House 
Culture and Arts » devrait se 
poursuivre durant toute la période 
estivale à travers une série d’acti-
vités combinant divertissement, 
apprentissage et créativité, afin 
d’offrir aux enfants un été placé 
sous le signe de la culture et de 
l’expression artistique.

La Direction de l’action so-
ciale et de la solidarité de 
la wilaya d’Annaba a lancé 

une campagne de sensibilisation 
et de mobilisation en faveur du 
don de sang, dans le cadre des 
efforts visant à renforcer la soli-
darité et à répondre aux besoins 
des établissements de santé en 
produits sanguins.
Placée sous le signe de la soli-
darité, cette initiative prévoit la 
mise en place de cinq points de 
collecte de sang répartis à travers 
la wilaya, afin de faciliter la par-
ticipation des citoyens et de per-
mettre de mobiliser le plus grand 
nombre possible de donneurs.
La campagne s’appuie notam-
ment sur des actions de sensibili-
sation destinées à faire connaître 
l’importance du don de sang et 
son rôle dans la prise en charge 
des patients nécessitant des 

transfusions. Les organisateurs 
appellent ainsi les citoyens à 
participer à cette démarche soli-
daire, considérée comme un geste 
simple pouvant contribuer direc-
tement à sauver des vies.
Les opérations de collecte sont 
notamment prévues au niveau de 
plusieurs établissements hospita-
liers, dont l’hôpital Arrazi de Aïn 
El Berda, ainsi qu’à l’hôpital Ibn 
Rochd, en coordination avec les 
services concernés.
La Direction de l’action sociale 
et de la solidarité souligne égale-
ment le rôle important des asso-
ciations actives dans les domaines 
social et humanitaire. Leur mobi-
lisation, notamment à travers les 
campagnes de sensibilisation et 
la participation des citoyens, doit 
contribuer à élargir la portée de 
cette initiative et à assurer la dis-
ponibilité de quantités suffisantes 
de sang au profit des malades.

Cette campagne constitue égale-
ment une occasion de promouvoir 
durablement la culture du don de 
sang et du bénévolat au sein de la 
société, en particulier auprès des 
jeunes, et de renforcer les valeurs 
de solidarité et d’entraide.
À travers cette mobilisation, les 
services de la wilaya souhaitent 
encourager une participation ci-
toyenne plus large et rappeler que 
le don de sang représente un acte 
de solidarité essentiel pour les pa-
tients, notamment ceux confron-
tés à des besoins transfusionnels 
urgents ou réguliers.
La Direction de l’action sociale 
invite ainsi les citoyens à ré-
pondre favorablement à cette 
campagne et à contribuer, chacun 
à son niveau, à cette démarche 
humanitaire qui peut faire une 
réelle différence dans la vie des 
patients.

Les services de la Protection 
civile de la wilaya d’Annaba 
ont effectué 950 interven-

tions durant la période allant du 2 
au 8 août 2026, dans le cadre des 
opérations de secours et de sauve-
tage des personnes et des biens à 
travers le territoire de la wilaya.
Selon le bilan hebdomadaire rendu 
public par la Direction de la Pro-
tection civile, 452 opérations de se-
cours et d’évacuation de malades et 
de blessés ont été enregistrées. Au 
total, 447 personnes ont été prises 
en charge puis transférées vers les 
établissements hospitaliers les plus 
proches.
Sur le volet de la sécurité routière, 
les équipes de la Protection civile 
sont intervenues dans 43 accidents 
de la circulation, sur différents axes 
routiers de la wilaya. Ces accidents 
ont fait 50 blessés, tous secourus et 
évacués vers les structures de santé 
pour recevoir les soins nécessaires.
Concernant les incendies, 89 inter-
ventions ont été effectuées pour 

maîtriser différents départs de feu, 
notamment ceux ayant touché des 
résidus de récoltes, des brous-
sailles, des herbes sèches ainsi que 
des installations électriques. Les 
équipes sont parvenues à circons-
crire les sinistres et à écarter les 
risques. Trois personnes blessées 
ont été prises en charge et transfé-
rées vers l’hôpital.
Par ailleurs, les services de la 
Protection civile ont effectué 197 
interventions diverses liées notam-
ment au secours et au sauvetage 
de personnes exposées à différents 
risques. Ces opérations ont fait état 
de deux blessés, également secou-
rus et évacués vers un établisse-
ment hospitalier.
Ce bilan traduit l’intensité de l’ac-
tivité des équipes de la Protection 
civile à Annaba, particulièrement 
durant cette période estivale mar-
quée par une forte mobilité et une 
hausse des risques liés aux incen-
dies et aux déplacements routiers.

MarcHÉ de Gros d’ AnnaBa

 la Direction du commerce rappelle 
les règles d’exposition des fruits et légumes

AnnaBa

l’éveil créatif des enfants au cœur du programme 
« Summer House Culture and Arts

AnnaBa

 la Direction de l’action sociale 
lance une campagne de don 

de sang à travers cinq points

AnnaBa

950 interventions
 de la Protection civile

 en une semaine
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L’organisation de l’Université d’été des cadres 
de l’Etat sahraoui revêt une grande importance

L’ambassadeur de la 
République sahraouie 
auprès de l’Algérie, 

M. Khatri Addouh Khatri, a 
souligné que l’organisation 
annuelle en Algérie de 
l’Université d’été des cadres 
de l’Etat sahraoui et du Front 
Polisario revêt une grande 
importance et constitue 
un espace permettant de 
réaffirmer que la question 
sahraouie demeure une 
question de décolonisation.
Lors d’une conférence de 
presse animée samedi au 
Centre d’information sahraoui 
à Alger, consacrée aux 
préparatifs de la 14e édition de 
l’Université d’été des cadres 
de l’Etat sahraoui, prévue dans 
la wilaya de Boumerdès du 11 
au 20 août, l’ambassadeur a 
précisé que cette manifestation 
constitue également “une 
étape scientifique et de 
formation permettant aux 
cadres sahraouis d’acquérir 
des connaissances et des 
données liées à l’histoire, à 
la politique et aux mutations 
internationales, afin de leur 
permettre de comprendre les 
défis actuels et d’anticiper 
les évolutions de la question 

sahraouie à la lumière des 
changements régionaux et 
internationaux”.
L’ambassadeur sahraoui a 
indiqué que l’Université d’été, 
placée cette année sous le 
slogan “Résistance, liberté 
et indépendance totale”, 
contribue à permettre aux 
cadres sahraouis “d’anticiper 
l’avenir et de faire face aux 
complots visant à fouler aux 
pieds le droit inaliénable 
du peuple sahraoui à 
l’autodétermination et à 
l’indépendance, ainsi qu’aux 
tentatives de consacrer la 
politique du fait accompli 

que l’occupation marocaine 
cherche à imposer sur le 
terrain”, reproduisant ainsi, 
a-t-il ajouté, la démarche 
de l’occupation entamée 
avec l’invasion du Sahara 
occidental en 1975.
Concernant le programme de 
cette édition, l’ambassadeur 
a fait état de plus de 330 
participants, aux côtés 
d’un panel d’enseignants et 
d’universitaires algériens 
et sahraouis qui animeront 
des conférences portant 
sur diverses thématiques 
liées à l’histoire, aux 
technologies, aux médias 

et à la communication, à la 
politique internationale et au 
droit international.
Le programme comprend 
également la question des 
ressources naturelles du 
Sahara occidental, dans 
un contexte marqué par le 
pillage de ces ressources par 
l’occupation marocaine et leur 
exploitation en dehors de la 
volonté du peuple sahraoui, 
ce qui soulève des questions 
juridiques et politiques liées 
au statut du territoire occupé, 
considéré comme une question 
de décolonisation dont le 
processus n’est pas encore 
achevé.
Sur le plan historique et 
symbolique, M. Khatri 
Addouh Khatri a expliqué que 
l’organisation de l’Université 
du 11 au 20 août “revêt une 
portée particulière, dans la 
mesure où ces dates coïncident 
avec le double anniversaire 
de la tenue du Congrès de la 
Soummam et des Offensives 
du Nord-Constantinois”, 
estimant que cette symbolique 
“traduit la profondeur de la 
convergence entre les parcours 
de lutte et de résistance des 
peuples algérien et sahraoui 

face au colonialisme et dans 
la défense de leur droit à la 
liberté et à l’indépendance”.
De son côté, le président du 
Comité national algérien 
de solidarité avec le peuple 
sahraoui, Souilah Boudjemaa, 
a estimé que les activités 
de l’Université porteront 
sur plusieurs dossiers liés 
à la question sahraouie, 
notamment la décolonisation, 
les mouvements de libération, 
la mémoire et la documentation 
de l’histoire, ainsi que les 
évolutions politiques et 
juridiques relatives au Sahara 
occidental.
Sur le volet des droits, certaines 
thématiques de l’Université 
seront consacrées au dossier 
des prisonniers politiques 
sahraouis, notamment les 
détenus du groupe “Gdeim 
Izik”, considéré comme l’un 
des principaux dossiers liés 
aux violations des droits de 
l’Homme dans les territoires 
sahraouis occupés, ainsi 
qu’aux revendications 
persistantes en faveur du 
respect des droits des détenus 
et de la garantie d’un procès 
équitable.

L’agression génocidaire sioniste contre la 
bande de Ghaza a fait 73.386 martyrs et 
174.256 blessés, en majorité des femmes 

et des enfants, depuis le 7 octobre 2023, selon 
un nouveau bilan communiqué, lundi, par les 
autorités sanitaires palestiniennes.
Six blessés ont été transférés vers les hôpitaux 
de Ghaza au cours des dernières 24 heures, 
a indiqué la même source, notant que de 
nombreuses victimes se trouvent encore sous 
les décombres.
Depuis l’entrée en vigueur du cessez-le-feu, 
le 11 octobre dernier, 1.258 Palestiniens sont 
tombés en martyrs et 4.145 autres ont été 
blessés, tandis que les corps de 807 martyrs ont 
été récupérés, selon les autorités sanitaires. 
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Agression sioniste 
contre Ghaza

Le bilan s’alourdit 
à 73.386 martyrs 
et 174.256 blessés

Forum social mondial à cotonou
Cuisant échec pour le Makhzen dans 

la promotion de ses thèses colonialistes

Le régime marocain 
du Makhzen a 
essuyé un cuisant 

échec dans la promotion 
de ses thèses colonialistes, 
lors de sa participation à 
la 17e édition du Forum 
social mondial à Cotonou 
(Bénin), où la lutte du 
peuple sahraoui pour la 
liberté et l’indépendance 
a suscité un large élan de 
solidarité.
Malgré toutes ses 
manœuvres, le régime 
d’occupation marocain 

n’a pas réussi à freiner le 
large élan de solidarité 
avec la cause sahraouie, 
exprimé par les délégations 
venues des différents 
continents, lesquelles ont 
tenu à suivre les diverses 
activités organisées par la 
délégation sahraouie lors 
de cet événement mondial.
En revanche, la 
participation de la 
délégation de l’occupation 
marocaine a essuyé un 
cuisant échec, les ateliers 
organisés par le Maroc 

ayant été désertés, en 
raison du rejet de ses 
thèses colonialistes, en 
totale contradiction avec 
la légalité internationale et 
les principes portés par le 
Forum.
Visiblement irritée par 
l’admiration manifestée par 
les responsables du Forum 
à l’égard de la diversité 
culturelle mise en avant 
par l’Algérie au niveau de 
son stand, la délégation 
marocaine a tenté, par tous 
les moyens, de sauver les 
apparences, mais son échec 
était sans appel.
La cause sahraouie, 
quant à elle, a occupé une 
place particulièrement 
importante lors de ce 
Forum.
En effet, la délégation 
sahraouie a organisé, trois 
jours durant, plusieurs 
activités, dont des 
panels de discussion et 
des workshops mettant 
en avant la juste cause 

du peuple sahraoui, 
avec la participation 
de représentants 
d’organisations de la 
société civile.
Par ailleurs, les délégations 
ayant pris part au Forum 
ont organisé une marche 
imposante en soutien à la 
lutte des peuples sahraoui et 
palestinien, lors de laquelle 
les représentants de la 
société civile ont brandi 
des pancartes et scandé 
des slogans faisant écho 
aux aspirations de leurs 
peuples et appelant à des 
solutions aux problèmes 
et aux crises humanitaires 
et environnementales qui 
affectent le monde.
Lors de cette marche, 
la délégation sahraouie 
a porté le drapeau de la 
République arabe sahraouie 
et défendu le droit du 
peuple sahraoui à la liberté 
et à l’indépendance.



La crise migratoire de Ceuta a porté un sérieux coup à 
la propagande du Maroc

MADRID - La crise 
migratoire qui a 
secoué Ceuta, fin 

juillet dernier, avec l’entrée, 
en quelques jours, de plus de 
60.000 migrants illégaux dans 
l’enclave espagnole, a porté un 
sérieux coup à la propagande 
marocaine et mis à nu le mépris 
du Makhzen envers ses citoyens, 
soutient un média espagnol.
Dans un article mis en ligne 
samedi, le média RTVE estime 
que les images montrant des 
milliers de Marocains fuyant 
leur pays “représentent un 
coup dur pour la propagande 
de la monarchie qui a toujours 
tenté de vendre des réalisations 

fictives, supposées bénéficier 
essentiellement au peuple”.
“Les images parlent d’elles-
mêmes : des enfants, des 
personnes âgées, des mineurs et 
même des bébés ont été exposés 
à cette situation. Cela a réduit 
à néant toute la propagande du 
régime diffusée par ses médias, 
y compris les succès récents 
de l’équipe nationale lors de 
la Coupe du monde”, assure 
Hicham Mansouri, journaliste 
d’investigation marocain exilé 
en France, cité dans l’article.
Le journaliste rejoint la thèse de 
la majorité des observateurs qui 
pensent que l’entrée de milliers 
de migrants illégaux à Ceuta 

depuis le Maroc en seulement 
quelques jours, a été activement 
encouragée par les services 
marocains.
“Ce qui s’est passé à Ceuta est 
une manifestation massive contre 
un système socio-économique 
extrêmement corrompu et un 
régime autoritaire et méprisant 
envers son peuple”, dénonce 
Maati Monjib, historien et 
professeur d’université.
“Aziz Akhannouch a présidé 
le gouvernement le plus 
oligarchique depuis les années 
1980. Il s’agit d’un cabinet qui 
a fait des rentes, des prébendes 
publiques et du favoritisme un 
système de gouvernement”, 

ajoute-t-il, précisant que l’argent 
sale a été massivement utilisé 
lors des différentes échéances 
électorales dans ce pays.
Fouad Abdelmoumni, 
économiste marocain, anticipe, 
quant à lui, une nouvelle 
propagande du makhzen après 
la crise de Ceuta. “On vendra 
aux Marocains l’illusion d’une 
incertitude sur la responsabilité 
de leur Etat dans cette tragédie 
humaine et on en minimisera la 
portée. On défendra de grands 
desseins stratégiques, comme la 
préparation des conditions pour 
obliger l’Espagne à abandonner 
les enclaves et les îles voisines”, 
dit-il.

Le journaliste marocain installé 
à Barcelone, Ali Lmrabet, 
constate, pour sa part, que les 
autorités marocaines n’ont pas 
présenté leurs condoléances 
publiques aux familles des 
victimes mortes par noyade ou 
dans des bousculades lors de la 
traversée vers Ceuta.
“Il y a au Maroc un silence 
scandaleux sur ce qui s’est passé 
à Ceuta. Que vaut la vie d’un 
sujet au Maroc ? Rien. Zéro “, 
répond-il avec amertume.
Hicham Mansouri qualifie 
ce mutisme institutionnel 
d’”irresponsable” et de 
“scandaleux”.
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Japon : 
81 ans après Hiroshima et Nagasaki, la question de 

la dissuasion nucléaire sur la table

A lors que la première 
ministre du Japon 
Sanae Takaichi se rend 

à Nagasaki dimanche pour 
rencontrer des survivants de 
la bombe atomique, 81 ans 
après l’attaque américaine, 
plusieurs dirigeants nippons 
plaident pour aborder la 
question de la dissuasion 
nucléaire. Ils souhaitent 
notamment revoir le principe 
selon lequel le Japon ne doit 
pas autoriser l’introduction 
d’armes nucléaires sur son 
territoire.
De nouvelles déclarations 
qui inquiètent les survivants 
des bombardements 
atomiques. Au moment 
où le Japon marque le 81e 
anniversaire des attaques 
américaines sur Hiroshima 
et Nagasaki, les dirigeants 
nippons plaident pour aborder 
la question de la dissuasion 
nucléaire, le ministre de 
la Défense appelant à des 
discussions “sans tabou”.
Jeudi dans le cadre des 
cérémonies à Hiroshima, 
la Première ministre Sanae 
Takaichi a refusé de 
préciser si elle maintiendrait 
l’engagement national actuel 
reposant sur trois principes : 
ne pas posséder, ne pas 
produire et ne pas autoriser 
l’introduction d’armes 
nucléaires au Japon.
Sa position ambiguë a 
immédiatement suscité 
l’inquiétude des survivants 
des bombardements 
atomiques américains de 

1945 et de tous les pacifistes 
de l’archipel.
D’autant que le ministre de 
la Défense Shinjiro Koizumi 
avait déjà créé la polémique 
le mois dernier en déclarant 
que le Japon devait avoir une 
“discussion sans tabou” sur 
les armes nucléaires dans un 
contexte de fortes tensions 
géopolitiques internationales.
En décembre dernier, 
un haut responsable de 
l’administration, gardant 
l’anonymat, avait aussi 
déclaré lors d’un échange 
officieux avec des médias 
locaux qu’il estimait que le 
Japon devrait posséder des 
armes nucléaires.
“Si je regarde la situation 
de manière cynique, je ne 
peux m’empêcher de penser 
que (Sanae Takaichi) veut 
peut-être vraiment changer” 
cet engagement strictement 
antinucléaire, a commenté 
vendredi auprès de l’AFP 
Satoshi Tanaka, 82 ans, 
survivant d’Hiroshima et 
l’une des voix importantes du 
mouvement anti-nucléaire.
Le 6 août 1945, sur Hiroshima, 
puis le 9 août, au-dessus de 
Nagasaki, les États-Unis ont 
largué des bombes atomiques, 
faisant plus de 210 000 morts, 
dans ce qui reste aujourd’hui 
la seule utilisation d’armes 
nucléaires dans un conflit 
armé.
Révision de la stratégie de 
défense
Les survivants de ces 
attaques, de moins en moins 

nombreux mais très actifs à 
travers une association, ont 
été les figures de proue du 
pacifisme japonais de l’après-
guerre, un engagement qui 
leur a valu le prix Nobel de la 
paix en 2024.
Et ce groupe se dit préoccupé 
par la politique de défense 
proactive du gouvernement 
Takaichi, perçue comme 
une rupture avec l’approche 
traditionnellement prudente 
du Japon en matière militaire.
Le gouvernement 
de SanaeTakaichi, arrivée 
au pouvoir l’automne 
dernier, mène actuellement 
une vaste révision de la 
stratégie de défense, face à 
l’expansion des ambitions 
militaires de la Corée du 
Nord et de la Chine, appelant 
à un renforcement de son 
armée avec “un sentiment 
d’urgence et de crise”, selon 
le ministre de la Défense.
Le Japon a déjà levé 
l’interdiction qu’il s’était 
lui-même imposée sur les 
exportations d’armement, 
augmenté les dépenses de 
défense de façon conséquente 
et milite pour une révision de 
la Constitution pacifiste du 
pays.
L’appel de Shinjiro Koizumi 
à une “discussion sans tabou” 
sur le nucléaire a également 
suscité la colère de la Chine, 
qui accuse le Japon de 
renouer avec un “nouveau 
militarisme”.
“Les Japonais ne devraient 
plus se laisser manipuler 

ou tromper par ces forces 
d’extrême droite, ni par ceux 
qui cherchent à ressusciter 
le militarisme”, a déclaré le 
chef de la diplomatie chinoise 
Wang Yi lors de la Conférence 
de Munich sur la sécurité en 
février.
L’attention se porte à présent 
sur les fameux trois principes 
fondamentaux adoptés par 
le Japon en 1967 : ne pas 
posséder, ne pas produire et 
ne pas autoriser l’introduction 
d’armes nucléaires sur le 
territoire japonais ou dans ses 
eaux.
Garantir la dissuasion
Les partisans de Sanae 
Takaichi soutiennent eux que 
le dernier principe devrait 
être revu afin de permettre, 
par exemple, aux États-
Unis d’introduire des armes 
nucléaires au Japon pour 
garantir la dissuasion dans 
la région. Ses opposants 
se mobilisent, lors de 
manifestations notamment, 

estimant que les positions de 
Sanae Takaichi accroissent 
les risques pour le Japon.
Jeudi, la Première ministre a 
profité de son déplacement à 
Hiroshima, et avant un autre 
à Nagasaki dimanche, pour 
rencontrer des survivants de 
la bombe atomique.
Mais interrogée avec 
insistance par Satoshi Tanaka 
sur une éventuelle révision 
des principes de 1967, 
elle a simplement affirmé 
que le Japon “adhér(ait) 
actuellement aux ‘trois 
principes non nucléaires’”.
“Sa réponse ne fait 
qu’expliquer la situation 
actuelle. Cela ne dit rien de 
l’avenir”, a regretté Satoshi 
Tanaka auprès de l’AFP. 
“Cela ne fait que renforcer 
mon inquiétude. Je suis 
préoccupé.”
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Le milliardaire américain Jeff Bezos sur le point 
de prendre une grosse part du capital de Liverpool

real MadrId 

Mbappé, Konaté, Cucurella…
 les images de la reprise des Mondialistes

Mercato 

l’Atlético Madrid aurait fait 
une offre pour Matias Fernandez-Pardo 

MondIal-2027 et CAN -2026

V le président de la République 
rend hommage à la sélection féminine

LIGue 1 (PrÉParatIon)

Le CRB et le Stade Tunisien 
se neutralisent en amical (1-1)

LIGue 1 (PrÉParatIon)

La JSK domine le CS Hammam-Lif en amical (2-0)

Dans un message empreint 
de fierté publié ce sa-
medi, le chef de l’État a 

chaleureusement félicité l’équipe 
nationale féminine de football 
suite à sa qualification inédite 
pour le Mondial 2027 au Brésil et 
son accession au dernier carré de 
la Coupe d’Afrique des Nations.
e football féminin algérien vient 
d’écrire l’une des plus belles 
pages de son histoire. En se 
hissant avec brio dans les demi-
finales de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN), la sélection 
nationale a coup sur coup validé 
son billet pour la phase finale de 
la Coupe du monde 2027, prévue 
au Brésil. Un doublé historique 

qui consacre le talent et la déter-
mination de la sélection natio-
nale. Face à cette performance 
magistrale, le président de la Ré-
publique, M. Abdelmadjid Teb-
boune, a tenu à adresser person-
nellement ses encouragements 
et ses félicitations aux joueuses 
ainsi qu’à l’ensemble de l’enca-
drement.
Sur ses réseaux sociaux officiels, 
le chef de l’État s’est exprimé en 
ces termes : «Mes félicitations 
aux dames de l’équipe nationale 
de football pour leur exploit his-
torique, la qualification au Mon-
dial 2027 prévu au Brésil, ainsi 
qu’une qualification méritée à 
la CAN .Félicitations pour vous 

et pour l’Algérie pour ce grand 
exploit sportif. Mes félicitations 
aux staffs technique et adminis-
tratif pour leur contribution à 
cet exploit. Meilleurs vœux de 
réussite pour le reste du parcours, 
Inchallah ‘’.
Cet hommage présidentiel sou-
ligne le travail rigoureux ac-
compli par les athlètes, le staff 
technique et les dirigeants, qui 
inscrivent leurs noms en lettres 
d’or dans le sport national. Alors 
que l’aventure continentale se 
poursuit avec les demi-finales en 
ligne de mire, toute l’Algérie a 
désormais les yeux rivés sur les 
Vertes pour la suite de cette com-
pétition prometteuse.

D’après Sky Sports, 
un consortium 
comprenant le 

patron d’Amazon Jeff Bezos 
s’apprête à finaliser un accord 
avec les propriétaires du club 
anglais de Liverpool. Le mil-
liardaire et ses partenaires dé-
tiendraient un tiers du capital 
des Reds.
Vers une mini-révolution à 
Liverpool. Le club anglais 
devrait voir entrer dans son 
capital l’une des plus grandes 
fortunes du monde. D’après 
les informations de Sky 
Sports, Jeff Bezos, patron 
d’Amazon, s’apprête en effet 
obtenir des parts dans le club 

aux six Ligues des cham-
pions. Mais pas tout seul. Un 
consortium comprenant le 
milliardaire américain est sur 
le point de trouver un accord 
avec Fenway Sports Group, 
la holding américaine action-
naire majoritaire des Reds 
depuis 2010.

L’un des co-fondateurs de 
FaceBook aussi dans le deal
Les discussions avec ce 
consortium soutenu par Amit 
Bhatia, gendre du milliardaire 
indien de l’acier Lakshmi 
Mittal, étaient déjà connues 
et confirmées il y a quelques 
jours par un porte-parole de 
FSG. Mais on ignorait que 

Jeff Bezos y participerait. 
Eduardo Saverin, l’un des 
cofondateurs du réseau social 
Facebook, fait lui aussi partie 
du consortium.
Ensemble, ces trois milliar-
daires pourraient acquérir 
un tiers du capital du club 
anglais. Liverpool pourrait 
officialiser l’accord dans les 
prochains jours. Jeff Bezos 
a une fortune estimée à 280 
milliards de dollars (242 
milliards d’euros). Celle 
d’Eduardo Saverin à 32 mil-
liards de dollars (28 milliards 
d’euros).

Plusieurs internationaux 
finalistes ou demi-fina-
listes de la Coupe du 

monde étaient de retour lundi 
matin à l’entraînement du Real 
Madrid. Parmi eux, les Fran-
çais Kylian Mbappé et Ibra-
hima Konaté.
Des sourires et des nouveaux 
visages lundi au centre d’en-
traînement du Real Madrid. 
José Mourinho, le coach de 
l’équipe merengue, a accueilli 
presque tous les derniers Mon-
dialistes de son effectif. Parmi 
eux, deux recrues: le cham-

pion du monde avec l’Espagne 
Marc Cucurella et le demi-fi-
naliste français Ibrahima Ko-
naté.
Aurélien Tchouaméni et le 
capitaine des Bleus Kylian 
Mbappé était lui aussi pré-
sent pour la reprise. Le double 
meilleur buteur de Liga avait 
déjà repris le travail, avec du 
foncier en solo comme il l’a 
montré sur les réseaux sociaux. 
Ces trois joueurs ont passé une 
batterie d’examens médicaux 
et sont désormais à la disposi-
tion de José Mourinho.

Bellingham attendu mardi ou 
mercredi

Selon AS, un joueur manque 
encore à l’appel: il s’agit de 
Jude Bellingham, attendu mar-
di ou mercredi, jour où le Real 
Madrid doit disputer un match 
amical face au Deportivo La 
Corogne (20h). Aucun des 
cinq mondialistes ne devrait 
participer à cette rencontre. Ils 
suivront tous un programme 
spécifique avec l’objectif 
d’être prêt pour le premier 
match de la Liga, le 22 août, 
face à l’Espanyol Barcelone.

Matias Fernan-
dez-Pardo va-t-
il changer d’air 

cet été ? Après une belle 
saison à Lille et une pre-
mière Coupe du monde 
avec les Diables rouges, 
l’attaquant de 21 ans a 
visiblement attiré les 
regards. Au point qu’un 
club a fait une offre.
Selon L’Equipe, l’Atléti-
co Madrid a fait une pro-
position aux dirigeants 
lillois pour s’attacher les 
services de Fernandez-

Pardo. Une offre de 35 
millions d’euros, bonus 
compris, est sur la table. 
Mais au LOSC, on ne 
compte pas se précipiter.
Le président lillois Oli-
vier Létang a récemment 
mis les choses au clair 
concernant la situation 
du Belge. « Le joueur 
est sous contrat jusqu’en 
2029 et son départ n’est 
pas un sujet. Nous comp-
tons sur lui, il le sait, et 
nous avons été très clairs 
avec lui », avait-il déclaré 

à L’Equipe.
La donne a quelque peu 
changé depuis avec cette 
offre des Colchoneros. 
Maintenant que la ma-
chine est lancée, d’autres 
offres pourraient tomber, 
notamment en prove-
nance de l’Angleterre. 
Reste à voir si le président 
du LOSC campera sur sa 
position ou laissera Fer-
nandez-Pardo partir vers 
d’autres horizons.

Le CR Belouizdad, pen-
sionnaire de la Ligue 1 
Mobilis de football, s’est 

neutralisé avec le Stade Tunisien 
1-1 (mi-temps : 1-0), en match 
amical préparatoire disputé 
dimanche au stade de Tabarka 
(Tunisie), en prévision de la nou-
velle saison 2026-2027.
Le buteur tunisien du Chabab, 
Ben Hammouda, a ouvert le 
score à la 20e minute. Les Tuni-
siens ont remis les pendules à 
l’heure en fin de match grâce à 
Riahi (88e).
Lors des cinq matchs disputés 
auparavant sur le sol tunisien, le 
CRB s’est imposé face au club 
tunisien du PS Sakiet Eddaïer (1-
0) et devant les Ivoiriens du FC 
San Pedro (2-1), avant de concé-

der deux nuls face aux Saoudiens 
d’Al-Hazem SC (1-1 puis 0-0). 
Les Belouizdadis se sont neutra-
lisés également avec leurs com-
patriotes de l’Olympique Akbou 
(0-0).
Après un premier stage effectué 
au Centre technique régional de 
Tlemcen, consacré à l’aspect 
purement physique, le Chabab a 
mis à profit ce deuxième stage en 
Tunisie pour des réglages techni-
co-tactiques.
Côté recrutement, le CRB est 
l’un des clubs les plus actifs 
depuis l’ouverture officielle du 
mercato estival, en engageant, 
entre autres, l’attaquant Yousri 
Bouzok (ex-Al-Raed/Arabie 
saoudite), l’attaquant camerou-
nais Franck Mbella Etouga (ex-

USM Khenchela), les défenseurs 
Riyane Akacem (ex-JS Saoura) 
et Sofiane Bouchar (Al-Qadsia 
SC/Koweït), le milieu de ter-
rain Mehdi Boudjemaâ (ex-Al-
Wehda/Arabie saoudite), ainsi 
que le milieu international tuni-
sien Houssem Tka (ex-ES Tunis/
Tunisie).
La direction du Chabab a confié 
la barre technique au Tunisien 
Nabil Maâloul, qui signe son 
retour en championnat algérien 
après un passage sur le banc de 
l’USM Alger (2024-2025).
roisième au classement du pré-
cédent exercice, la formation de 
Laâquiba entamera la nouvelle 
saison en déplacement face à 
l’ASO Chlef, lors de la 1re jour-
née prévue les 27, 28 et 29 août.

La JS Kabylie, pen-
sionnaire de la Ligue 
1 Mobilis de foot-

ball, s’est imposée face aux 
Tunisiens du CS Hammam-
Lif (Ligue 1) 2-0 (mi-temps 
: 1-0), lors de sa deuxième 
sortie amicale de son stage 
de préparation en Tunisie, 
dimanche à Tabarka.
Le nouvel attaquant Belho-
cini, arrivé cet été en pro-
venance du CR Belouizdad, 
a ouvert le score à la 22e 
minute, avant que l’autre 
nouvelle recrue, le défen-
seur Bendouma (ex-Para-

dou AC) ne fasse le break 
sur une tête, au début de la 
seconde période (52’).
Lors du premier test ami-
cal, disputé vendredi face à 
l’ESF Bouaouane (Ligue du 
nord/ Bizerte), les «Canaris» 
se sont largement imposés 
sur le score de 6 à 0, grâce 
notamment à deux doublés 
de Bouamama et Zaoui.
vant de s’envoler pour la 
Tunisie, les joueurs du nou-
vel entraîneur Karim Belho-
cine ont fait match nul face 
à l’ES Ben Aknoun à Alger 
(1-1).

a délégation de la forma-
tion de la ville des Genêts 
a effectué la première partie 
de son stage d’intersaison 
en Tunisie à Aïn Draham, 
avant de rallier Tabarka 
samedi pour poursuivre ses 
préparatifs.
Cinquième lors du précé-
dent exercice, la JSK débu-
tera la saison 2026-2027 en 
accueillant le MB Rouissat 
pour le compte de la pre-
mière journée de la Ligue 1 
Mobilis, prévue les 27, 28 et 
29 août.
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La renaissance du jailbreak : 
IOS 26 tombe, mais qui en a encore besoin en 2026 ?

Ce Nissan Qashqai a parcouru 1 980 km 
avec un seul plein

326 jours de coffre-fort, puis une 
brèche. Dopamine 3.0 offre à iOS 
26 son premier jailbreak, réservé 
à une poignée d’anciens iPhone. 
Reste à savoir qui débride encore 
son téléphone quand Bruxelles a 
déjà entrouvert la porte.
À la fin des années 2000, débrider 
son iPhone tenait presque du rite 
de passage chez les passionnés, 
et JailbreakMe libérait alors 
n’importe quel appareil depuis une 
simple page web. Le verrouillage 
méthodique du système a ensuite 
transformé chaque nouvelle percée 
en petit événement, de plus en 
plus rare. L’époque semblait close. 
Et pourtant : comme l’a repéré 
MacRumors, le développeur Lars 
Fröder, alias opa334, a publié le 
7 août Dopamine 3.0, premier 
jailbreak public d’iOS 26, 326 
jours après la sortie du système.
Une brèche taillée pour les iPhone 
d’hier
Sur le papier, cette version élargit 
considérablement le terrain de 
jeu. Dopamine 3.0 prend en 
charge iOS 26.0 et 26.0.1, mais 
uniquement sur les puces A12 
et A13. Comprenez les iPhone 

XS, XS Max et XR, toute la 
gamme des iPhone 11, le SE de 
deuxième génération et quelques 
iPad contemporains. L’outil étend 
au passage sa compatibilité à 
l’ensemble des appareils restés 
entre iOS 16.5.1 et 17.3.1, et 
pousse jusqu’à iOS 18.7.1 sur ces 
mêmes puces A12 et A13. Deux 
nouveaux contournements des 
protections mémoire d’Apple, 
baptisés Titan et Momentarius, 
rendent l’opération possible ; la 
liste complète des combinaisons se 
consulte sur la base AppleDB (et 
oui, il faut vérifier les deux critères, 

la version du système et la puce).
Apple ne signe plus iOS 26.0 ni 
26.0.1, et ce détail administratif 
referme déjà une bonne partie de 
la fenêtre. Impossible de revenir à 
ces versions si votre appareil les 
a dépassées, et les moutures plus 
récentes du système ne sont pas 
couvertes. Dopamine appartient par 
ailleurs à la famille des jailbreaks 
dits semi-untethered, une serrure 
crochetée qui se referme à chaque 
redémarrage et oblige à relancer 
la manœuvre depuis l’application. 
Le procédé se veut aussi rootless 
: il loge ses modifications dans les 

dépendances du système plutôt 
que dans ses murs porteurs, ce qui 
limite la casse en cas de pépin. Le 
dernier jailbreak à couvrir 
jusqu’aux iPhone les plus récents 
du moment remonte à unc0ver et 
iOS 13.5, en 2020 ; six ans plus 
tard, la communauté se contente 
de fissures, et les célèbre comme 
des victoires.
Un sport de niche à l’heure de 
l’iPhone ouvert
Pendant quinze ans, le jailbreak 
a d’abord servi à installer ce 
qu’Apple refusait : boutiques 
parallèles, émulateurs, 
personnalisation profonde. Or ce 
monopole a déjà cédé, du moins 
en Europe. Depuis mars 2024 
et iOS 17.4, le DMA contraint 
Apple à tolérer les boutiques 
d’applications concurrentes sur 
le Vieux Continent, et AltStore 
PAL a ouvert le bal des magasins 
alternatifs dès avril 2024. La 
motivation historique numéro un 
du débridage s’est donc évaporée 
pour les utilisateurs européens, 
sans qu’ils aient à toucher au 
moindre exploit.
Ce qui reste au jailbreak, c’est 

précisément ce que le règlement 
européen ne touchera jamais 
: l’accès au cœur du système. 
Réglages cachés, thèmes complets, 
pare-feu au niveau de l’appareil, 
modules qui reprogramment 
l’interface, autant de libertés 
qu’aucune boutique alternative 
n’offrira. La pratique change 
simplement de public. Elle quitte le 
grand bain des années JailbreakMe 
pour rejoindre les chercheurs en 
sécurité, les nostalgiques et les 
propriétaires de vieux iPhone figés 
sur des versions abandonnées, à 
qui Dopamine rend des couleurs 
(en rappelant qu’un appareil 
débridé désactive une partie de 
ses protections, ce qui se médite 
avant de cliquer). Apple, de son 
côté, peut savourer le paradoxe : 
plus ses verrous progressent, plus 
la relève se fait rare, sans jamais 
disparaître tout à fait.
Si un iPhone XR ou 11 dort dans 
l’un de vos tiroirs en iOS 26.0, 
Dopamine lui offre une seconde 
jeunesse. Pour tous les autres, 
le jailbreak restera ce qu’il est 
devenu : un art martial que l’on 
pratique en démonstration plus 
qu’en compétition.

Le Guinness World 
Records a validé une 
nouvelle performance 

pour le Nissan Qashqai e-Power. 
Entre Bogotá et la côte caraïbe 
colombienne, ce SUV hybride a 
parcouru 1 980 kilomètres avec 
un plein unique de 55 litres, 
sans la moindre recharge.
En trois jours, le Qashqai a 
roulé de Bogotá jusqu’à la côte 
caraïbe sans un seul passage à la 
pompe, soit un itinéraire de 1 980 
kilomètres avec un seul plein de 
55 litres. À la différence d’un 
hybride classique, doté de deux 
moteurs pour la propulsion, ce 
modèle confie l’intégralité de 
la traction à l’électrique, tandis 
que le bloc essence, un trois 
cylindres relié à un générateur, 
recharge seulement la batterie 
en roulant. Grâce aux longues 
descentes du parcours, propices 
à la récupération d’énergie 
au freinage, le Qashqai 
e-POWER n’a consommé que 
2,78 litres aux 100 kilomètres.
De Bogotá aux Caraïbes, 1 980 

kilomètres sans un plein
Perchée à 2 640 mètres 
d’altitude, Bogotá domine 
largement la côte caraïbe, plus 
basse de plusieurs centaines 
de kilomètres. Sur cette pente 
descendante, le système 
e-Power a profité des phases 
de freinage régénératif. C’est 
aussi cette architecture qui 
a permis au véhicule de ne 
consommer que 4.5 litres 
aux 100 en Tasmanie en juin 
dernier pour 1 209,2 kilomètres 
parcourus. Avec 2,78 litres 
aux 100 kilomètres relevés en 
Colombie, on a un écart de plus 
de 30 %. Tant et si bien qu’un 
adjudicateur du Guinness World 
Records a authentifié et validé 
le résultat sur place le 29 juillet, 
à Paipa, dans le département de 
Boyacá.
Récemment mis en vente 
sur le marché colombien, le 
Qashqai e-Power existe en 
deux finitions, Advance Plus et 
Exclusive, facturées environ 36 
800 et 41 500 euros. En Europe, 

l’autonomie WLTP de ce modèle 
est de 1 200 kilomètres environ 
pour un plein de 55 litres. Mais 
on est loin des 1 980 kilomètres 
parcourus en Colombie.
Le bloc essence du Qashqai 
ne sert qu’à produire de 
l’électricité
Publicité
Sur l’essieu avant du Qashqai 
e-Power, les roues sont 
entraînées par un moteur 
électrique unique, 151 kW ou 
205 chevaux, 330 Nm de couple, 
pour un 0 à 100 km/h abattu en 
7,6 secondes. Le bloc essence, 
un trois cylindres 1,5 litre 
turbo, n’entraîne aucune roue 
et recharge, via un générateur, 
une batterie de 2,1 kWh, sans 
transmission ni prise externe.
En intégrant dans un même 
boîtier le moteur électrique, 
le générateur, l’onduleur, le 
réducteur et le multiplicateur, 
Nissan a réduit le poids de 
l’ensemble sur cette troisième 
génération du système, tout en 
réduisant le bruit intérieur de 

5,6 décibels et en portant les 
intervalles d’entretien de 15 
000 à 20 000 kilomètres.
Précédemment, Au Royaume-
Uni, puis en Australie, Nissan 
avait testé son système e-Power 
sur de longues distances. Selon 
Richard Candler, responsable de 
la stratégie produit chez Nissan, 
ce nouveau record confirme 
les capacités de la dernière 
génération du système. Mais on 
comprend que cela n’est qu’un 
record pour tester les capacités 

du véhicule, et qu’au quotidien, 
une telle performance est 
difficile à obtenir. En Colombie, 
les conditions ont été optimisées 
pour la démonstration et sur un 
tracé favorable à la récupération 
d’’’énergie.

Nissan prévoit d’introduire 
cette technologie e-Power aux 
États-Unis et au Canada avant 
la fin de l’année, à bord du 
nouveau Rogue hybride 2027.



production de documentaires  
Un genre toujours en vogue

Festival culturel international «l’été en musique» 
Une programmation internationale et un accès 

libre aux concerts
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Le documentaire est au 
long-métrage ce qu’est 
la nouvelle au roman. 

Un genre, certes, moins long 
mais plus exigeant.
L’Algérie a produit beaucoup 
de documentaires pour la 
simple raison qu’il s’agit, en 
premier lieu, d’œuvres moins 
onéreuses. Le personnel artis-
tique et technique mobilisé 
est moins nombreux et le tour-
nage prend souvent moins de 
temps.
Le documentaire: un format 
accessible pour capturer le 
réel et la mémoire
Dans son format simple voire 
simpliste, il s’agit de retra-
cer, en 52 minutes, l’itinéraire 
d’une personnalité historique 
ou artistique, vivante ou dispa-
rue, sans engager trop de frais. 
Il suffit, une fois les témoins 
réunis, de laisser, en intérieur 
ou extérieur, la caméra tourner. 
Des aguellids berbères à des 
moudjahidine ou simples arti-
sans ou sportifs, la production 
est très riche. Le genre a cet 
immense mérite de capter la 
parole et les silences, de docu-
menter le réel en ramenant à la 
lumière un fait ou en confron-

tant les points de vue sur une 
question ou un phénomène.
On peut songer, de prime 
abord, au documentaire de 
Kamel Dehane «Kateb Yacine, 
l’amour et la révolution», sorti 
en 1989 où coule la parole du 
célèbre écrivain-dramaturge. 
Omar Lekloum a réalisé aussi 
une série sur d’autres auteurs 
algériens, entre autres Boud-
jedra et Assia Djebar. Dans le 
même registre, on peut citer 
le travail de Mohamed Zaoui 
sur Tahar Ouettar dont «les 
derniers mots» resteront un 
témoignage précieux et poi-
gnant. Les rituels de la trans-
humance, des fêtes populaires 
ont fourni une riche matière.
Des documentaires qui ont 
marqué les mémoires
Arezki Metref a écrit le scéna-
rio de «Paroles d’argent» qui 
ouvre les portes des bijou-
tiers d’Ath Yenni, en haute 
Kabylie, et Ali Mouzaoui est 
parti sur les traces de Mou-
loud Feraoun. De ce point de 
vue, la télévision algérienne 
a eu ses moments de gloire 
avec les reportages de Kamel 
Bendissari et d’autres numéros 
dans les années 1990 lorsque 

les problèmes de la société 
étaient abondamment traités. 
Qui a oublié la longue série de 
Tahar Benaicha qui a arpenté 
les routes des commerçants et 
savants qui ont répandu l’is-
lam en Afrique subsaharienne 
et dans les républiques d’Asie 
centrale ?
Dans la même veine, Said 
Oulmi, réalisateur à l’ENTV, 
s’est distingué par son travail 
sur les déportés algériens en 
Nouvelle Calédonie, après la 
révolte de 1871. On ne compte 
pas les travaux de la Télévi-
sion nationale sur la mémoire 
nationale à qui une chaîne 
thématique «El Dhakira» est 
dédiée. Il reste tout de même 
que quelques documentaires 
par la forme ou le contenu ont 
eu un plus grand écho. Il s’agit 
notamment de «Combien, je 
vous aime», de Azzedine Med-
dour. Le travail effectué dans 
les archives de la colonisation 
qu’il a réinterprétées et la force 
du commentaire de Aloula sont 
d’une qualité exceptionnelle et 
ont marqué les mémoires par 
la portée politique du propos.
Docu-fiction
Les documentaristes de nos 

jours ne sont pas en panne 
d’inspiration. L’un des tout 
derniers raconte le parcours 
de Boudjemaa Kareche, ex-
directeur de la Cinémathèque 
d’Alger, filmé par Mohamed 
Latrèche. Salim Aggar a re-
trouvé les comédiens qui ont 
joué dans le célébrissime «La 
Bataille d’Alger», et Benslama 
ravive les souvenirs d’«Alger, 
la Mecque des révolution-
naires». Le documentaire, 
par ses vertus didactiques, 
est un moyen de perpétuer la 
mémoire, comme le montrent 
les films comportant des té-
moignages de la guerre de 
Libération et les portraits des 
hommes qui ont joué un rôle à 
divers niveaux.

Beaucoup d’Algériens pour-
ront découvrir un homme 
comme Pierre Chaulet dans 
le documentaire de Mehdaoui 
et l’histoire de l’émigration 
retracée dans une série docu-
mentaire par Yamina Bengui-
gui. Ce travail de témoignage 
est de plus en plus rempli au 
niveau individuel. Les moyens 
technologiques ont rendu plus 
facile ce travail d’archivage. 
Le vrai travail a besoin d’une 
écriture originale, attirante. On 
parle de plus en plus de docu-
fiction qui combine l’informa-
tion et la recherche formelle, 
le plaisir d’apprendre et de se 
divertir. Pour les réalisateurs, 
c’est aussi le premier pas pour 
passer à la fiction tout court.

La 9ème édition du Festi-
val culturel internatio-
nal «l’Eté en Musique» 

se tiendra du 15 au 21 août 
prochain à la Promenade des 
Sablettes, à Alger, avec une 
programmation placée sous 
le signe du dialogue entre les 
cultures et de la valorisation 
du patrimoine musical algé-
rien.
Organisé sous le patronage du 
ministère de la Culture et des 
Arts, en collaboration avec les 
services de la wilaya d’Alger, 
le festival entend s’inscrire 
comme un rendez-vous esti-
val majeur de la capitale, en 
faisant de la culture un espace 
de convivialité, de partage et 
de rapprochement entre les 
publics. Particularité de cette 
9ème édition, l’ensemble de 

la programmation sera acces-
sible gratuitement, permettant 
au public algérois et aux visi-
teurs de profiter des différentes 
soirées musicales dans un es-
pace spécialement aménagé à 
la Promenade des Sablettes. 
Placée sous la direction artis-
tique d’Amine Dehane, la 

programmation propose une 
ouverture sur plusieurs uni-
vers musicaux, faisant dialo-
guer les sonorités algériennes 
avec des influences africaines 
et internationales.
La soirée d’ouverture, le 
15 août, réunira notamment 
Amine Dehane et Naïma Dzi-

ria, dans un plateau consa-
cré à la fusion entre le hawzi 
algérois, le jazz et d’autres 
influences musicales. Djam et 
T-Moh, ainsi que Papi Art et 
Teranga Groove du Sénégal, 
participeront également à cette 
soirée inaugurale. Les soirées 
suivantes verront se succéder 
plusieurs figures de la scène 
musicale algérienne et interna-
tionale, parmi lesquelles Raï 
Roots, Amine Babylone, Mou-
rad Guerbas, Alliance T de 
Côte d’Ivoire, Papa Dee de Ja-
maïque, Chemsou Freeklane, 
Twahrin et Bilal Essghir. Le 
festival accueillera également 
Tony Cortes, présenté comme 
une figure emblématique de 
la musique gitane internatio-
nale. Au-delà des concerts, 
«l’Été en Musique» prévoit 

plusieurs espaces dédiés aux 
familles et à la jeunesse, ainsi 
que des zones de restauration 
et de détente. La Zone Méga 
Concerts constituera le princi-
pal espace de spectacles, avec 
une scénographie et des équi-
pements techniques destinés 
à offrir une expérience festive 
au public.
Le festival réserve également 
une place à l’innovation avec 
l’organisation d’une master 
class intitulée «La Musique 
et l’IA », encadrée par Hakim 
Ladjal au Village des Artistes. 
Cette initiative vise à sensibi-
liser les jeunes aux nouvelles 
technologies appliquées à la 
création musicale et à ouvrir 
une réflexion sur les transfor-
mations que connaît le secteur 
artistique.



La cymbale d’Istanbul 
Des champs de bataille ottomans aux scènes mondiales

James Bond 
Le successeur de Daniel Craig révélé 

d’ici la fin de l’année
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Elles rythmaient les charges 
sur les champs de bataille 
ottomans et résonnent 

depuis sur les scènes mondiales, 
comme dans cet atelier où trois 
artisans perpétuent la tradition 
des cymbales d’Istanbul. Le mé-
tal poli avec soin par leurs coups 
précis prend bientôt la forme lisse 
et sans relief d’un disque très pri-
sé des musiciens. Utilisées pour 
la première fois par les orchestres 
militaires ottomans pour effrayer 
et démoraliser l’ennemi, les 
cymbales accompagnaient l’em-
pire en marche vers la guerre. 
Il a fallu le talent d’un orfèvre 
arménien de Constantinople, au 
XVIIe siècle, Avedis Zildjian, 
pour en faire des percussions 
dont le son exotique captive les 
compositeurs européens, avant 
de façonner le monde du jazz. 
C’est Zildjian qui développe l’al-
liage unique et un procédé spé-
cial de traitement des métaux qui 
rend les cymbales moins fragiles, 
s’attirant en 1623 les louanges du 
sultan qui lui permet d’ouvrir un 
atelier. « C’est difficile de fabri-
quer de bonnes cymbales. Réus-
sir à créer quelque chose qui ne 
soit pas cassant et qui puisse 
supporter un usage continu est 
un véritable exploit », explique 
l’ethnomusicologue Audrey Wo-

zniak, spécialiste des traditions 
musicales turques. Le secret 
s’est transmis de génération en 
génération et, bien que l’atelier 
Zildjian ait quitté Istanbul pour 
l’Amérique dans les derniers 
jours de l’Empire, d’autres arti-
sans formés par les maîtres de 
Zildjian ont perpétué la tradition. 
Aujourd’hui, Istanbul demeure 
le lieu d’excellence en matière 
de cymbales, où une poignée de 
marques produisent encore du 
bronze martelé à la main selon 
des techniques mises au point il 
y a plus de 400 ans.
« L’âme des cymbales » 
« Nous fabriquons des cymbales 
entièrement artisanales, selon 
des méthodes traditionnelles, 
sans utiliser d’électricité ni de 

gaz, uniquement du charbon et 
du bois » explique Mehmet Oz-
turk, commercial chez Bospho-
rus Cymbals, dans la périphérie 
nord d’Istanbul. La coulée d’une 
cymbale peut prendre jusqu’à 
une semaine, précise-t-il. C’est 
la première étape. La plupart des 
cymbales sont faites d’un alliage 
de cuivre et d’étain, fondu en 
bronze liquide et versé dans des 
moules, puis refroidi pour don-
ner des ébauches en forme de 
disque. D’un geste rapide, un 
ouvrier muni d’une longue pelle 
à manche les place dans le four 
incandescent et en retire d’autres, 
passées jusqu’à quinze fois dans 
le laminoir pour comprimer et 
étirer le métal, ensuite trempé à 
l’eau.

« Chaque étape est cruciale » 
assure le maître Hasan Seker, 
solide gaillard de 56 ans qui a co-
fondé « Bosphorus Cymbals » en 
1996. « Nous utilisons du cuivre, 
de l’étain et un ingrédient supplé-
mentaire qui reste secret. Même 
présent en très petites quantités, 
il donne à la cymbale un carac-
tère différent en termes de consis-
tance et de son », confie-t-il à 
l’AFP. Après avoir embouti la 
cloche en relief et l’avoir décou-
pée à la bonne taille, ce qui res-
semble déjà à une cymbale doit 
encore passer par l’étape cruciale 
du martelage. « Pas un seul coup 
n’est frappé au hasard », indique 
Seker qui a commencé le métier 
comme job d’été à 12 ans, tandis 
qu’un trio d’artisans assène des 
frappes expertes qui façonnent 
les tonalités plus sombres et com-
plexes, si recherchées par les bat-
teurs de jazz. « Quand quelqu’un 
martèle, il peut frapper douce-
ment, puis si quelque chose lui 
traverse l’esprit il se met à frap-
per plus fort. Ces variations à la 
surface du métal, ces rétentions, 
ces tensions diversifient le son. 
D’une certaine manière, elles 
donnent une âme à la cymbale ». 
Hasan Seker a rencontré de nom-
breux musiciens reconnaissants, 
dont certains venus en pèlerinage 

dans l’atelier aux murs tapissés 
de vieux posters de batteurs de 
jazz, comme Jeff Hamilton, Stan-
ton Moore et Ari Hoenig.
« Chacune un son différent » 
Dans la salle faiblement éclairée 
du Nardis Jazz Club, à l’ombre 
de la tour de Galata à Istanbul, 
un trio répète avant le concert 
du soir. Le batteur Derin Bayhan 
affirme qu’il ne peut utiliser 
que des cymbales fabriquées à 
Istanbul, « entièrement faites 
main » car chacune a un son 
unique. « Même de la même sé-
rie, du même poids et de la même 
structure, deux cymbales ne cor-
respondent pas parfaitement : 
c’est chaque fois une aventure » 
indique le quadragénaire à l’AFP. 
« Vous en cherchez une et, quand 
vous la trouvez, personne d’autre 
ne l’aura : ce son est à vous ». 
Pourquoi la tradition d’Istanbul 
reste-t-elle si populaire parmi 
les musiciens de jazz malgré le 
départ de la famille Zildjian ? 
Pour sa singularité, répond l’his-
torien du jazz Berk Ozler. « La 
production de masse a commen-
cé lorsque Zildjian s’est installé 
aux États-Unis. Les cymbales 
d’Istanbul sont restées fabriquées 
à la main. Les musiciens de jazz 
recherchent cette singularité, qui 
les rend si précieuses ».

Après cinq années de spé-
culations intenses depuis 
la dernière apparition 

de Daniel Craig en agent secret, 
l’attente touche peut-être à sa fin. 
Alors qu’Amazon MGM Studios 
a lancé officiellement la phase de 
casting et structuré sa nouvelle 
équipe créative, les producteurs 
laissent entendre que le visage du 
26ᵉ opus de la saga 007 pourrait 
être révélé avant les fêtes de fin 
d’année.
Depuis la sortie de Mourir peut 
attendre en 2021, qui marquait 
les adieux poignants de Daniel 
Craig au personnage de James 
Bond, le cinéma mondial retient 
son souffle. Remplacer un comé-
dien qui a réinventé l’espion bri-
tannique pendant plus de quinze 
ans représente un défi colossal 
pour la franchise. Si l’incertitude 
régnait depuis plusieurs saisons, 
les choses s’accélèrent enfin dans 

les coulisses hollywoodiennes 
sous l’impulsion d’Amazon 
MGM Studios.
La productrice Amy Pascal, qui 
supervise la franchise aux cô-
tés de David Heyman via leurs 
structures respectives, a récem-
ment apporté une lueur d’espoir 
aux fans impatients lors d’un en-
tretien accordé à la presse amé-
ricaine. Interrogée sur l’avance-
ment du projet, elle a affirmé que 
l’équipe procédait de manière 
particulièrement « méthodique 
» pour trouver un comédien 
capable d’incarner une rupture 
créative. Selon ses propos, dé-
voiler l’identité du prochain 007 
d’ici la fin de l’année constitue « 
un très bon pari ».
L’objectif affiché par les équipes 
de production n’est pas de créer 
un simple clone de la version 
précédente, mais bien de pro-
poser une incarnation novatrice, 

captivante et originale. Trouver 
un acteur capable de succéder 
au style plus sombre et physique 
instauré depuis Casino Royale 
exige une rigueur extrême, d’au-
tant que le processus de casting 
a officiellement franchi une étape 
décisive au début de l’été.
Autour de ce rôle mythique, 
l’ossature artistique du futur 
long-métrage continue elle aussi 
de se préciser. Le cinéaste cana-
dien Denis Villeneuve est régu-
lièrement évoqué pour prendre 
les commandes de la réalisation, 
tandis que l’écriture du scénario 
a été confiée à Steven Knight, 
le créateur acclamé de la série 
Peaky Blinders. Cette alliance 
laisse présager un retour aux 
sources plus brut, plus tendu et 
fidèle à l’esprit ténébreux des ro-
mans originaux de Ian Fleming.
Sur le front des rumeurs et des 
bookmakers britanniques, plu-

sieurs noms continuent d’ali-
menter les conversations. L’ac-
teur britannique Callum Turner 
ferait partie des grands favoris 
du moment, suivi de près par 
Aaron Taylor-Johnson, Harris 
Dickinson, Jacob Elordi, Jack 
O’Connell ou encore Aaron 
Pierre. Toutefois, la production 
entretient un secret absolu et rap-

pelle qu’aucune décision défini-
tive n’a été arrêtée. Si le calen-
drier prévisionnel se confirme, le 
tournage pourrait débuter dans 
les mois à venir pour une sortie 
en salles envisagée à l’horizon 
2027 ou 2028, ouvrant ainsi offi-
ciellement une toute nouvelle ère 
pour le plus célèbre des agents 
secrets.
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Vous avez pris 
l’habitude de 
surélever vos 

jambes pour soulager une 
sensation de lourdeur en 
fin de journée ? C’est 
un réflexe simple et 
souvent efficace. Mais 
faut-il les laisser en 
hauteur 10 minutes, une 
heure ou toute la soirée ?
En fin de journée, 
certaines personnes 
ont l’impression que 
leurs jambes sont plus 
lourdes, plus fatiguées et 
plus difficiles à bouger. 
Cette sensation peut 
aussi s’accompagner 
de fourmillements, de 
picotements ou d’un 
besoin de remuer les 
jambes pour retrouver 
un peu de confort. « 
Elle est souvent plus 
marquée au repos ou au 
début de la marche. Et 
touche notamment les 
personnes qui restent 
longtemps debout au 
travail, mais aussi celles 
en surpoids ou plus âgées 
», précise la Dr Chauzat.
Surélever ses jambes, 
ça soulage vraiment 

cette sensation ?
Oui, la plupart du temps. 
Lorsque l’on reste 
longtemps debout ou 
assis, le sang a plus de mal 
à remonter des jambes 
vers le cœur. Résultat 
: il peut stagner dans 
les veines des membres 
inférieurs, ce qui peut 
accentuer la sensation 
de jambes lourdes, 
surtout en fin de journée.
Le fait de surélever 
légèrement les jambes 
permet de faciliter le 
retour du sang vers le 
cœur. Cette position 
diminue la pression 
exercée sur les veines 
des jambes et peut 
rapidement soulager. 
Mais elle ne traite pas 
la cause du problème !
Attention : il ne faut 
pas surélever les 

jambes… Trop haut !
On pourrait croire 
que plus les jambes 
sont hautes, plus 
le soulagement est 
important. Mais c’est 
loin d’être le cas !
« Une élévation 
excessive entraîne un 
retour plus important du 
sang vers le cœur. Chez 
certaines personnes, 
notamment les plus 
âgées ou celles qui 
souffrent d’une maladie 
cardiaque, cela peut 
provoquer un inconfort, 
voire favoriser un 
essoufflement ou des 
palpitations », prévient 
la Dr Bertrand Chauzat.

Quelle hauteur est 
recommandée ?

Inutile de viser un angle 
spectaculaire : quelques 
centimètres suffisent.
La nuit, l’idéal est de 
surélever légèrement le 
lit en plaçant des cales 
d’environ 5 cm sous les 
pieds du lit, plutôt que 
d’empiler des oreillers 
sous les jambes, conseille 
le médecin vasculaire.
En journée, si vous 
êtes allongé(e) sur un 
canapé ou un lit, placez 
simplement un coussin 
sous vos mollets, 
pour que vos jambes 
soient légèrement plus 
hautes que votre cœur.

Jambes lourdes : 

combien de temps 
faut-il surélever ses 

jambes ?
La réponse risque de 
vous surprendre : à 
ce jour, il n’existe pas 
de durée de référence 
validée scientifiquement.
« Il n’y a pas de délai 
particulier. Je ne peux 
pas vous dire qu’il faut 
rester 30 ou 45 minutes 
les jambes en l’air », 
regrette le Dr Chauzat.
Quelques repères peuvent 
toutefois vous guider :
Une à deux heures en 
fin de journée peuvent 
apporter un réel 
soulagement après être 
resté longtemps debout.
Pendant la nuit, il est 
aussi possible de profiter 
des bienfaits d’une 
légère surélévation, 
à condition que le lit 
entier soit surélevé (pas 
uniquement les jambes).
C’est surtout le confort 
qui doit vous guider. Si 
la position vous soulage, 
vous pouvez la maintenir 
sans inquiétude. Mais si 
elle devient désagréable, 
mieux vaut reprendre 
une position normale.
Est-ce risqué de garder 
les jambes surélevées 

trop longtemps ?
Rassurez-vous : il 
n’existe pas de durée 
maximale à ne pas 
dépasser. Si la position 

est confortable et que 
vos jambes sont juste 
légèrement surélevées, 
vous pouvez la maintenir 
sans problème.
En revanche, reprenez 
une position normale 
si vous ressentez :
Des palpitations,
Un essoufflement,
Une sensation de cœur qui 
bat anormalement fort,
Un inconfort 
important ou une 
sensation de malaise.
« Ce n’est pas un 
mauvais moment à 
passer. La position est 
censée soulager, pas 
provoquer un malaise 
», insiste le Dr Chauzat.
Le meilleur moment pour 
surélever ses jambes 
? En fin de journée
Plus que la durée, 
c’est le moment de la 
journée qui semble 
faire la différence.
Après plusieurs heures 
passées debout ou 
assis, les jambes sont 
davantage sollicitées 
et la sensation de 
lourdeur a tendance 
à s’intensifier. La fin 
d’après-midi ou la soirée 
sont donc les moments 
les plus propices 
pour les surélever et 
favoriser le retour 
du sang vers le cœur.
À l’inverse, le matin, 
après une nuit passée 

allongé, ce geste est 
généralement moins 
utile. Les jambes 
ont déjà bénéficié de 
plusieurs heures de 
repos et la circulation 
veineuse a eu le temps 
de se rééquilibrer.
5 conseils pour avoir 
les jambes plus légères
Surélever ses jambes est 
un bon réflexe, mais ce 
n’est pas le seul. Pour 
limiter la sensation 
de jambes lourdes au 
quotidien, la Dr Chauzat 
recommande aussi :
De marcher tous les 
jours. L’idéal est de 
pratiquer 15 à 30 
minutes de marche 
quotidienne, même en 
deux fois 15 minutes.
D’éviter de rester 
immobile trop 
longtemps. Si vous 
travaillez assis ou 
debout, pensez à 
changer régulièrement 
de position, à faire 
quelques pas ou à 
mobiliser vos chevilles 
plusieurs fois par heure.
De profiter des bienfaits 
de l’eau. Marcher 10 
à 15 minutes dans une 
piscine ou dans la mer, 
avec l’eau jusqu’à 
la taille, exerce une 
pression naturelle sur 
les jambes qui favorise 
le retour veineux.
De se rafraîchir les 
jambes lorsqu’il fait 
chaud. Une douche 
fraîche, en faisant couler 
l’eau des chevilles 
vers les cuisses, peut 
aussi procurer un 
soulagement et aider à 
stimuler la circulation.
De porter des bas ou des 
chaussettes de contention 
si besoin. En cas 
d’insuffisance veineuse 
ou de symptômes 
fréquents, ils peuvent 
être recommandés 
par votre médecin ou 
votre pharmacien.

JAMBES LOURDES : 
Combien de temps faut-il surélever ses jambes ?
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Les cicatrices sont parfois 
sources de complexes. La 
bonne nouvelle ? Avec les 

bons gestes et les bons produits de 
maquillage, il est possible de les 
atténuer et de retrouver confiance 
en soi.
Avec notre expert Odile Fourquin 
(présidente de l’Association des 
Maquilleuses et Maquilleurs de 
Cinéma)
Qu’elles soient liées à l’acné, à 
une blessure ou à une opération, 
les cicatrices peuvent être difficiles 
à vivre au quotidien. Elles attirent 
parfois le regard, suscitent des 
questions, et peuvent faire perdre 
confiance en soi. Bonne nouvelle 
: quelques astuces de maquillage 
permettent de les atténuer 
visuellement et de se sentir plus à 
l’aise face au miroir. Découvrez 
les conseils d’Odile Fourquin, 
maquilleuse professionnelle et 
présidente de l’Association des 
Maquilleuses et Maquilleurs de 
Cinéma (l’AMC).
Pourquoi certaines cicatrices sont 

plus visibles que d’autres ?
Toutes les cicatrices ne se 
ressemblent pas. Certaines sont fines 
et discrètes, d’autres plus épaisses 
ou colorées. Leur aspect dépend de 
plusieurs facteurs :
Leur ancienneté. Une cicatrice 
récente peut être rouge ou foncée, 
une cicatrice plus ancienne peut être 
blanche ou rosée.
La localisation. Certaines zones du 
visage réfléchissent plus la lumière 
et rendent la cicatrice plus apparente.
La couleur de la peau. Sur certaines 
carnations, les contrastes de couleur 
sont plus marqués, ce qui rend la 
cicatrice plus visible.

La texture de la peau. Une cicatrice 
sur une peau lisse peut être plus 
facile à camoufler qu’une cicatrice 
sur une zone irrégulière.
Est-ce acceptable de mettre du 
maquillage sur une cicatrice ?
Blanches, rouges, rosées, en creux 
ou en relief… Toutes les cicatrices 
peuvent être travaillées avec du 
maquillage. « L’objectif n’est pas de 
les faire disparaître à 100 %, mais 
de détourner le regard et d’unifier le 
teint », précise Odile Fourquin.
À condition de respecter quelques 
précautions…
Ne maquillez jamais une cicatrice 
non cicatrisée. Les produits de 
maquillage peuvent favoriser la 
prolifération de bactéries, prévient 
la maquilleuse.
S’il s’agit d’une cicatrice récente, 
attendez que votre peau soit bien 
sèche et qu’il n’y ait plus aucun 
écoulement.
En cas de doute, demandez l’avis 
de votre médecin ou de votre 
dermatologue avant d’appliquer du 
maquillage !
Fond de teint : quels produits 
privilégier pour camoufler une 

cicatrice ?
Tous les produits de maquillage ne 
se valent pas. Certains offrent une 
meilleure couvrance et tiennent plus 
longtemps sur la peau.
Le correcteur ou le camouflage 
crème. Privilégiez la teinte la plus 
proche possible de votre couleur de 
peau. Les textures crème sont plus 
couvrantes et plus efficaces que les 
poudres pour masquer une cicatrice.
Le fond de teint couvrant. Idéal pour 
unifier le teint, surtout si la cicatrice 
est étendue.
Si possible, privilégiez des fonds de 
teint dermatologiques (Avène, La 
Roche-Posay, Bioderma…). Ils sont 
mieux tolérés par les peaux sensibles 
et testés sur peau fragilisée.
La poudre fixante. Elle permet de 
fixer le maquillage, d’améliorer sa 
tenue et d’éviter qu’il ne file dans 
les plis cutanés au fil de la journée.
Santé Magazine : Prends soin de toi, 
un email à la fois !
Chaque jour, recevez des astuces 
santé qui font vraiment la différence. 
Bien manger, bien bouger, mieux 
dormir… Tout ce qu’il vous faut 
pour une vie saine et zen, à portée 

de clic !
Comment appliquer du 

maquillage couvrant pour cacher 
une cicatrice ?

Camoufler une cicatrice demande 
de la précision, de la patience et de 
la douceur. Inutile d’en faire trop : 
le naturel reste la meilleure option.
Préparez votre peau
Un maquillage réussi commence 
toujours par une peau bien préparée 
:
Nettoyez délicatement la zone.
Appliquez une crème hydratante 
adaptée.
Attendez quelques minutes que la 
crème pénètre complètement.
Une peau bien hydratée accroche 
mieux le maquillage et évite l’effet 
« plâtre ».
Créez une base uniforme
Avant de camoufler la cicatrice, il 
faut unifier votre teint.
Appliquez votre fond de teint 
habituel sur l’ensemble de votre 
visage ou de la zone concernée.
Cela crée une base homogène et 
évite les démarcations visibles, note 
Odile Fourquin.
Ensuite seulement, travaillez la 
cicatrice de manière ciblée.
Camouflez la cicatrice
La gestuelle est aussi importante 
que le produit :
Prélevez une toute petite quantité 
de produit.
Utilisez un pinceau fin, une éponge 
ou le bout de votre doigt.
Tapotez délicatement la zone, sans 
jamais frotter.
Travaillez localement, zone par 
zone.
Ajustez la couleur
Chaque cicatrice a sa propre teinte 
: il est souvent nécessaire d’ajuster 

la couleur pour obtenir un résultat 
naturel.
Si la cicatrice est rouge ou rosée, 
ajoutez une toute petite pointe de 
vert ou de jaune à votre fond de teint 
pour neutraliser la teinte.
Si la cicatrice est plus foncée, un 
fond de teint ou un correcteur 
légèrement plus clair peut aider à 
rééquilibrer l’ensemble.
L’astuce d’Odile Fourquin : 
mélangez toujours les produits sur le 
dos de la main, jamais directement 
sur la cicatrice. Cela permet de doser 
précisément la couleur et d’éviter les 
excès.
Un maquillage trop épais attire 
l’attention. Mieux vaut corriger 
légèrement la couleur, en plusieurs 
couches fines, plutôt que de chercher 
à masquer complètement la cicatrice 
dès le premier passage.
Estompez et fixez
Estompez soigneusement les 
contours pour fondre le maquillage 
avec la peau.
Fixez avec une poudre légère, 
surtout pour éviter les transferts sur 
les vêtements.
Les poudres compactes ou floutantes 
sont idéales pour atténuer les reliefs.
Un spray fixant peut aussi être utilisé 
si la cicatrice est ancienne et stable.
En résumé, camoufler une cicatrice 
ne signifie pas la faire disparaître. 
C’est un jeu de couleurs et de 
textures, un travail de détail qui 
redonne confiance. Avec les bons 
gestes, des produits adaptés et un 
peu de patience, il est possible de se 
sentir mieux dans 

Cicatrices visibles ? 
Nos conseils maquillage pour les atténuer

Une nuit trop longue après 
plusieurs nuits blanches 
peut avoir un effet 

bouleversant sur notre visage. 
Mais quelques techniques rapides 
permettent de sauver l’honneur.
On est tous passés par là. La soirée 
a été longue, la semaine difficile, 
vous avez finalement l’occasion 
de dormir un peu plus et votre 
visage au réveil ressemble à celui 
d’un panda bouffi. Dommage, 
vous avez rendez-vous dans un 
quart d’heure. Pas de panique, 
il existe des solutions pour vous 
transformer en rose fraîche en 
quelques minutes.
Les yeux gonflés
Mauvais rythme de sommeil, 
trop de pizza, trop d’alcool…
peu importe la raison, vos yeux 
ont décidé de faire de la rétention 

d’eau.
 La solution : chercher le seul 
glaçon qui a survécu à l’atelier 
mojito de la veille, le passer 
sous l’eau et l’envelopper d’un 
mouchoir en papier. Massez 
vos yeux en traçant des cercles 
avec le glaçon pendant quelques 
minutes.
La marque de l’oreiller
On a beau avoir la plus belle tenue 
et le plus beau sourire, impossible 
d’avoir l’air sérieuse avec la 
marque de l’oreiller imprimée sur 
la joue !
 La solution : massez votre visage 
pendant quelques minutes pour 
réactiver la circulation. Puis 
appliquez votre crème de jour 
pour hydrater correctement votre 
visage et faire en sorte qu’il 
reprenne une apparence humaine.

Les cheveux sales
La fatigue était trop grande pour 
faire un shampoing avant d’aller 
vous coucher, et ce matin vous 
êtes trop en retard pour vous laver 
les cheveux. Drame.
 La solution : en deux mots, 
shampoing sec. Une invention 
simple comme bonjour, un flacon 
qui ressemble à un déodorant, 
et pourtant, ce produit a le don 
de cacher nos cheveux gras. 
Vaporisez-le sur vos racines pour 
qu’il absorbe le sébum et qu’il 
donne un coup de frais à votre 
chevelure.
La peau dans un état lamentable
Les excès de la semaine se sont 
localisés sur votre visage et vous 
n’avez pas le temps de mettre en 
place une opération de ravalement 
de façade ?

 

La solution : encore un produit 
magique qui a changé notre 
quotidien, la bb crème. Un 
produit couvrant et hydratant 

pour camoufler tous les petits 
défauts de la peau en un seul 
passage. Il ne reste plus qu’à 
rajouter un coup de mascara et de 
rouge à lèvre et le tour est joué !

4 astuces beauté pour avoir l’air présentable 
après avoir trop dormi
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En août 2025, alors 
qu’il était déjà âgé de 
61 ans, Elie Semoun 

est devenu papa pour la se-
conde fois. Depuis, l’humo-
riste et comédien réapprend 
à s’occuper d’un très jeune 
enfant. Dans un entretien 
accordé à nos confrères du 
Parisien et paru le dimanche 
9 août 2026, ce dernier a 
donné des nouvelles de 
son fils qui s’approche tout 
doucement de son premier 
anniversaire.
La paternité, Elie Semoun 
connaissait déjà bien le 
sujet. Devenu papa pour la 
première fois en 1995, alors 
qu’il était encore marié à 
Annie Florence Jeannesson, 
l’humoriste a tout appris 
avec son fils aîné Antoine. 
Rien ne laissait cependant 
présager qu’il deviendrait 
à nouveau papa sur le tard, 
à 61 ans bien tassé. Pour-
tant, en août 2025, celui 
qui incarne le professeur 
Latouche dans la saga Du-

cobu a de nouveau donné la 
vie avec sa compagne Aude 
Fraineau, de vingt-sept ans 
sa cadette.

Depuis, il vit dans les 
couches, les biberons et les 
pleurs pour son plus grand 
bonheur. Aujourd’hui, le 
petit Noé s’apprête à fêter 
son premier anniversaire et 
Elie Semoun ne cache pas 
sa fierté de le voir grandir et 
évoluer. «Je viens de chan-
ger sa couche et de passer 

l’aspirateur parce qu’il a 
fait tomber des pâtes par 
terre. C’est normal, il a 11 
mois. Il commence à mar-
cher à quatre pattes et là il 
va partout, il faut le suivre”, 
a-t-il raconté au journaliste 
du Parisien.
Elie Semoun, papa investi 
et gaga
Avant l’arrivée tardive de 
Noé, Elie Semoun était déjà 
papa d’un jeune homme 
prénommé Antoine et né 
en 1995. Ce dernier est 

aujourd’hui adulte et est 
devenu artiste peintre pour 
la plus grande fierté de 
son père qui n’hésite pas 
à faire l’éloge du talent de 
son aîné. “Je trouve qu’il a 
beaucoup de talent. Je suis 
tellement fier ! (...) Il a un 
sens des couleurs qui est 
formidable, j’espère qu’il 
fera une belle carrière”, 
s’enthousiasmait-il en fé-
vrier dernier sur le plateau 
de C à vous. Antoine exerce 
son art sous le pseudonyme 
d’Andy Santori et est très 
épanoui.
Avec son petit dernier, Elie 
Semoun découvre une toute 
autre paternité, peut-être un 
peu plus sereine mais tout 
aussi belle. D’ailleurs, sans 
même en avoir conscience, 
cette nouvelle vie l’inspi-
rait déjà pour son prochain 
volet des aventures de Du-
cobu. «Dans le prochain 
Ducobu, Mademoiselle 
Rateau et le professeur La-
touche attendent un enfant. 

Pourtant, quand on a écrit 
le scénario, je ne savais pas 
du tout que ma compagne 
était enceinte», a-t-il expli-
qué avec enthousiasme.
Elie Semoun est toujours 
fier de parler de ses enfants
Loin de se cacher, Elie Se-
moun ne cesse de partager 
des photos et vidéos de son 
petit Noé tout en préservant 
son visage cependant. Un 
mois à peine après la venue 
au monde de ce dernier, le 
comédien dévoilait déjà de 
tendres clichés de sa progé-
niture. Il a néanmoins gar-
dé le prénom de ce dernier 
secret pendant quelques 
mois avant de finalement 
le révéler publiquement en 
mars 2026 alors qu’il était 
invité sur les ondes de RTL 
pour parler de sa paternité 
tardive. Une chose est sûre 
: Elie Semoun n’est pas prêt 
de redescendre de son petit 
nuage !

Révélée par des docu-
ments de police, une 
image inédite de la 

star de One Direction relance 
les spéculations. Le 16 oc-
tobre 2024, après une chute 
depuis son balcon d’hôtel, 
Liam Payne avait trouvé la 
mort à Buenos Aires. Ces 
révélations et clichés du 
drame, découverts dans de 
nouveaux dossiers de police, 
apporteraient aujourd’hui un 
nouvel éclairage sur ce tra-
gique évènement qui a bou-
leversé ses millions de fans.
Le drame avait dévasté le 
monde de la musique. À 
seulement 31 ans, le chan-
teur britannique perdait la 
vie après une chute de qua-
torze mètres depuis sa suite, 
à l’hôtel CasaSur Palermo. 
Il s’était rendu en Argentine 
quelques jours plus tôt dans 
l’attente de renouveler son 
visa américain. Mais, après 
le départ de sa compagne 
Kate Cassidy, ce séjour a 
rapidement basculé dans le 
chaos.

En proie à ses démons, l’ar-
tiste s’est retrouvé seul, face 
à lui-même. Des images per-
turbantes, recueillies par les 
enquêteurs, le montrent ainsi 
errant dans les couloirs, peu 
de temps avant le drame. Ces 
éléments révèleraient le dé-
sarroi total dans lequel il se 
trouvait.

Mort de Liam Payne : un 
accident plutôt qu’un geste 
volontaire ?
Une photo floue, issue du 
dossier d’enquête, retient 
désormais toute l’attention 
des forces de l’ordre. Sur 
cette image, prise à 3h21 
du matin, l’artiste vêtu d’un 
haut vert se balance autour 
d’une barre devant l’hôtel. 
Pour les policiers, ce cliché 
prouve qu’il possédait en-
core une vraie force dans le 
haut du corps. Ce détail lais-
serait penser qu’il n’avait 
aucune intention de se sui-
cider. Pour les enquêteurs, 
l’ancien membre du boys 
band aurait plutôt tenté de 

sortir de sa chambre d’hôtel. 
Pensant pouvoir se soutenir 
seul, il aurait probablement 
perdu l’équilibre, avant de 
basculer dans le vide.
Les heures précédent l’acci-
dent, le comportement du 
trentenaire avait suscité de 
vives inquiétudes au sein de 
l’établissement. Face aux 
procureurs, son père Geoff 
s’était d’ailleurs confié sur 
l’état critique dans lequel 

se trouvait son fils lorsqu’il 
était sous l’emprise de l’al-
cool. «Il ne contrôlait pas ses 
actes. Ce n’était plus Liam», 
a-t-il expliqué pour décrire 
ces moments sombres. La di-
rection avait même dû consi-
gner des instructions auprès 
des employés pour faire face 
à ses accès d’agressivité.
L’escalade d’une journée 
tragique
Et alors que les photos d’une 

télévision brisée avaient 
déjà circulé, ces nouvelles 
preuves dévoilent un véri-
table «carnage». On y ver-
rait des draps arrachés du 
lit, des traces de sang sur le 
lavabo, et du matériel lié à 
la consommation de drogue. 
Ces images montrent à 
quel point la situation avait 
échappé à tout contrôle avant 
le drame.
Le dossier rassemble aussi le 
témoignage de deux escortes, 
passées par sa chambre dans 
la journée. Faute d’argent li-
quide pour les payer, l’artiste 
avait essayé de leur donner 
sa montre. «Nous lui avons 
dit que nous voulions seule-
ment de l’argent, alors il l’a 
pris et l’a cassé», a raconté 
l’une d’elles. Et alors que les 
poursuites contre trois des 
cinq inculpés ont été aban-
données, ces photos inédites 
viendraient enfin confirmer 
le caractère accidentel du 
drame.

«Il faut le suivre…» : devenu papa après 60 ans, 
Elie Semoun se confie sur son petit garçon qui va

 bientôt fêter son premier anniversaire

Mort de Liam Payne : une photo inédite, révélée par 
les dossiers de police, relance les spéculations



L’Algérie tient un nou-
veau champion du 
monde chez les moins 

de 20 ans. À Eugene, aux Etats-
Unis, Younes Ayachi a rem-
porté samedi la finale du saut 
en hauteur des Championnats 
du monde d’athlétisme U20. À 
seulement 18 ans, le jeune Algé-
rien s’est hissé au sommet d’un 
concours relevé et offre une nou-
velle médaille d’or à l’athlétisme 
national.
Avec une barre franchie à 2,21 
m, Younes Ayachi a devancé l’In-
dien Basant, médaillé d’argent, 
ainsi que le Britannique Otis 
Poole, qui complète le podium 
avec le bronze.

Saut en hauteur : Younes 
Ayachi s’offre le titre mondial 
U20 à Eugene

Le concours du saut en hauteur a 
souri au jeune Algérien. Younes 
Ayachi a réussi à prendre la pre-
mière place avec un saut à 2,21 

m, suffisant pour décrocher le 
titre mondial dans sa catégorie.
Ce sacre récompense une saison 
déjà marquée par une progres-
sion importante. Le sauteur algé-
rien avait notamment porté cette 
année le record d’Algérie U20 
à 2,28 m, tout en établissant sa 
meilleure performance person-
nelle à cette même hauteur.
Son titre à Eugene vient ainsi 
confirmer les performances réa-
lisées au cours de la saison et 
place le jeune athlète parmi les 
espoirs de l’athlétisme algérien.

World Athletics U20 : le titre 
mondial de Younes Ayachi 
confirme une ascension rapide

A 18 ans, Younes Ayachi conti-
nue de franchir les étapes. Son 
record national U20 établi à 2,28 
m témoignait déjà de son poten-
tiel. Quelques mois plus tard, il 
ajoute un titre mondial à son pal-
marès.
A Eugene, le jeune sauteur a 

devancé une concurrence inter-
nationale composée notamment 
de l’Indien Basant et du Britan-
nique Otis Poole. Le podium se 
compose donc de :
1.	 Younes Ayachi, Algérie 
: médaille d’or, 2,21 m ;
2.	 Basant, Inde : médaille 
d’argent ;
3.	 Otis Poole, Grande-
Bretagne : médaille de bronze.
Cette victoire constitue l’une des 
performances marquantes de la 
jeune carrière du sauteur algé-
rien.

L’Algérie poursuit sa com-
pétition aux Mondiaux U20 
d’Eugene

Le sacre de Younes Ayachi in-
tervient alors que la délégation 
algérienne poursuit sa partici-
pation aux Championnats du 
monde d’athlétisme U20.
L’Algérie compte 16 athlètes en-
gagés dans différentes épreuves, 
dont 13 garçons et trois filles. 

La délégation participe aux 
concours et aux épreuves sur 
piste avec plusieurs représen-
tants appelés à poursuivre leur 
parcours dans la compétition.
Deux demi-fondeurs algériens 
seront notamment en lice di-
manche pour la finale du 3.000 
m steeple. Soheib Dissa et Zaka-

ria Touahria doivent prendre le 
départ à 22h05, heure algérienne.
Le titre remporté par Younes 
Ayachi permet donc à l’Algérie 
d’ajouter une médaille d’or à son 
bilan à Eugene et confirme la 
présence de jeunes athlètes algé-
riens au plus haut niveau de leur 
catégorie.

L’Algérie connaîtra 
une météo contras-
tée ce dimanche 

9 août et demain lundi 10 
août. Les services de l’Office 
national de la météorologie 
(ONM) annoncent des pluies 
et des orages dans plusieurs 
wilayas, tandis que plusieurs 
régions resteront confrontées 

à une forte chaleur, avec des 
températures pouvant at-
teindre 45 °C.
Pour ce début de semaine, 
des pluies sont à prévoir dans 
les wilayas de Batna, Sétif, 
Bordj Bou Arreridj, Bouira, 
M’Sila, Médéa, Djelfa, Tis-
semsilt, Tiaret, Laghouat, 
Mascara, Saïda, Sidi Bel 

Abbès, Tlemcen, El Bayadh, 
Naâma, Béchar et Béni Ab-
bès. Des orages sont égale-
ment prévus dans ces mêmes 
régions, avec une extension 
vers Tindouf et In Guezzam.
Par ailleurs, une alerte 
concerne Tizi Ouzou pour 
une vague de chaleur. Les 
services météorologiques si-

gnalent également des vents 
de sable à In Salah et Adrar.
Météo du lundi en Algérie : 
persistance des pluies ora-
geuses dans ces régions
Demain, lundi 10 août, les 
conditions resteront instables 
dans plusieurs régions. 
Des pluies accompagnées 
d’orages sont annoncées à 
M’Sila, Bouira, Médéa, Aïn 
Defla, Tissemsilt, Djelfa, Tia-
ret, Laghouat, Mascara, Saï-
da, Sidi Bel Abbès, Tlemcen, 
El Bayadh, Naâma, Béchar, 
Béni Abbès, Tindouf, Tamen-
ghasset et In Guezzam. La 
wilaya de Tizi Ouzou restera, 
de son côté, concernée par 
une alerte à la canicule.

Alerte canicule en Algérie 
: jusqu’à 45 °C dans plu-

sieurs wilayas
La chaleur restera particu-
lièrement marquée dans plu-
sieurs régions du pays. Selon 

les BMS de niveau 2 de Mé-
téo Algérie, les wilayas d’Aïn 
Témouchent, Oran, Mostaga-
nem, Tipaza et Alger connaî-
tront des températures maxi-
males pouvant atteindre ou 
dépasser 40 °C au sud de ces 
wilayas, dimanche et lundi.
À l’Est, Béjaïa, Jijel, Skikda, 
Annaba et El Tarf connaîtront 
des maximales comprises 
entre 40 °C et 42 °C, avec des 
températures minimales de 
26 °C à 28 °C. Cette situation 
se poursuivra jusqu’à mardi 
11 août.
Enfin, la chaleur sera encore 
plus intense dans Chlef, Reli-
zane et Aïn Defla, où les tem-
pératures maximales attein-
dront 44 °C à 45 °C, pour des 
minimales comprises entre 
28 °C et 30 °C. L’alerte est 
valable aujourd’hui et se pro-
longera jusqu’à mardi

l’alGÉrIe cÉlèBre un nouVeau cHaMPIon du Monde :

 Younes Ayachi décroche l’or à Eugene

JusQu’À 45 ° C:

Plusieurs régions resteront
 confrontées à une forte chaleur


